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L’emploi

L'environnement,
son travail.
et sa vie (A1 1}
    
Les sports

Martinez reste
intransigeant...
et bat les Astros

Championnats
senior: les Cards
perdent 11-10
contre l'Ontario
(voir le cahier B)

EE

La météo

(240e jour de l’année)

Variable: 25 - 12
Lever du soleil: 6h03
Coucher du soleil: 19h33
Demain: ensoleillé
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Sherbrookelui
fait empocher
un profit rapide
de 20 000 $
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

en avril dernier au coût de 110
000 S un terrain de +5 acres de

l'homme d'affaires ct vice-président
du conseil d'orientation industriel à
la Sociêté de développement écono-
mique de la région sherbrookoise
(SDERS). Denis Custeau. qui
l'avait lui-même acquis pour 90 000
S$ a peine quelques mois plus tôt.

L a Ville de Sherbrooke à acheté

Selon des informations obte-
nues au Bureau d'enregistrement
du ministère de la Justice. une par-
tic du lot 200 du canton d'Orford.
situe à l'est de l'autoroute 10-55 et
attenant au parc industriel. a été

vendue a la
Ville de Sher-

M. Custeau.
La Sociéte de développement

industriel de lu région sherbroo-
koise (la SDRSindustrie. devenue
depuis le conseil d'orientation du
secteur industriel) avait à l'ouil les
terrains de ce secteur en vue de de-
velopper le parc industriel. comme
l'indique une missive que te com-
missaire industriel Réjean Laliberté
acheminait le 19 février dernier -
soit un peu plus de trois mois apres
l'achat du terrain par M. Custeau-
au chef de la division géomatique.
Guy Labbe.

Terrains indispensables
«Ces terrains sont indispensi-

bles au développement du pare in-
dustricl. Une partic de ces terrains
est nécessaire pour compléter le dé-

veloppement du
Technoparc 

brooke le 19
avril 1993 au
prix de T10 000
$ par Sherbro.
une compagnie

Denis Custeau: il n’en
fut pas question
à la SDERS(A3)

alors qu'une
autre partie tres
importante ser-
vira à l'aména-
gement du bou-
levard Portland dont M. Cus-

wean est ladministraieuz. montant
auquel il fiut ajouter la TPS et la
TVO. respectivement 7700 S el
4700 $. que la Ville a pases.

Sherbro est presidée par Robert
Morin et est logée à la même
adresse que Admestric.

M. Custeau avait acheté le 9 no-
vembre (992. soit cinq mois plus tôt
seulement. ce terrain zoné indus-
tricl de M. Guv Genest, au coût de
90 000$,

L'homme d'affidres a ainsi em-
poche un profit de pres de 20 000 S
en cinq mois. puisqu'if n'a eu qu'à
payer un droit de mutation de 650
5.

Lorsqu'un terrain sendu est
considere comme un bien person-
nel. l'acquéreur n'a pas à défraver
de taxes de vente. mdique Revenu
Québec.

Joint par La Fribune. M. Ge-
nest. qui etait proprietaire des lieux
depuis une vingtaine d'année. à in-
diqué avoir eu dans les semaines
précédant la vente des échanges
avec ta Ville de Sherbrooke ausujet
de ce terrain. par l'intermédiaire
d'une tierce personne.

Mais faute d'avoir obtenu parla
suite signe de vie de la part de la
Ville. il a accepté une offre d'achat
presentee au début d'octobre par

ct du pare industriel. Hest donc es-
sentiel que la Ville de Sherbrooke
devienne propriétaire de tous les
terrains situés entre le chemin La-
bonté. l'autoroute [0-55 et le pare
industriel», écrivait M. Laliberte.

Ce dernier mentionnait en outre
que «ie prix négocié pour cutle ae-
quisition (110 000 $) situe le coût
du terrain a 6 le pied carré. ce qui
nous permettra de continuer à ven-
dre des terrains à des prix compéti-
Ufs par rapport aux autres muniet-
palités».

Le lot était évalue à 100 000s
parla municipalité.

Le comité exécutif de la Ville de
Sherbrooke u donné le feu vert
pour son achat le 2 mars dernier.
transaction qui a été approuvée par
lc conseil municipal le [S du méme
Mois.

L'ucte notarié à cté complète le
[9 avril en présence de M. Custeau.
du maire Paul Gervais et du greffier
Pierre Huard.

M. Custeau siège au sein du
conseil d'orientation du secteur in-
dustriel à titre de vice-président.
Mais agit comme président par inté-
rim depuis le depart de François
Godbout. en juin dernier.

 
  Sous une chaleur presque insupportable, un homme désespéré, et armé,a tenules policiers du groupe d'intervention de
Sherbrooke en alerte pendant deux longues heures, hier, au centre-ville. C’est la deuxième intervention en deuxjours des
membres de ce groupe spécialisé. pendant les journées peut-être les plus chaudes de l'été. Cette fois, ils faisaient face à
un individu qui menaçait de s’enleverla vie. L'hommes’est finalementrendu. UN REPORTAGE EN PAGE A2
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Le Front commun craque
LI La CSN quitte les rangs pour négocier seule avec Québec
 

Montréal(PC)
 

naux (CSN) s'est retiré du
Front commun intersyndical en

déposant sa propre proposition
pour relancerles négociations entre
ses membres du secteur public et le
gouvernement du Québec,

Au même moment. le Front
commun. qui refuse de modifier ses
positions. invitait également le gou-
vernement à reprendre les discus-
SIONS.

«Il est clair qu'on est mieux
d'être derrière les mêmespositions.
a admis en conférence de presse.
hier. Gerald Larose. président de la
CSN. Mais si notre analyse diffère.
il est mieux d'adopter une proposi-
tion qui nous convienne.»

Faisant bande à part. la CSN
propose d'abord de protéger les bas
salariés qui représentent 44 pour
cent des salariés de l'Etat. La seule
Fédération des affaires sociales
(FAS). la plus importante compo-
sante de la CSN avec ses 100 000
membres. compte environ 75 000
bus salariés dans ses rangs.

La centrale svndicale entend

lL: Centrale de syndicats natio-

donc proposer un contrat de travail
de trois ans prévoyant un gel sala-
rial de deux ans pour les salariés ga-
gnant plus de 28 000 $ et l'indexa-
tion des revenus des bas salariés du
secteur public «comme l’a fait le

gouvernement

ontarien».

«Les politi-
ques salariales
doivent être
partie prenante
de la lutte à
l'appauvrisse-
ment». a dit M.
Larose. ajoutant
ue «Même

Ghislain Du-
four. qui. syndi-
calement. n'est
pas un extré-
miste». pense
que la situation de l'emploi est criti-
que.

La CSN tient ensuite à la crea-
tion d’un forum sur l'emploi réunis-
sant l'ensemble des «acteurs socio-
Économiques» et qui permettrait de
définir. selon M, Larose. des straté-
gies de réduction de la pauvreté ct
de création d'emploi.

Enfin. la CSN propose au gou-

Gérald Larose

 

vernement d'entreprendre une révi-
sion en profondeur de l'organisa-
ton du travail à laquelle devrait
nécessairement participer les tra-
vailleurs «qui sont souvent les
mieux placés pour évaluer le gaspil-
lage et le bien-fondé de certaines
dépenses».

M. Läarose a ajouté que les expé-
riences dans le secteur privé dé-
montraient d'ailleurs que le succès
d'une telle entreprise dépendait de
Ju participation des travailleurs.

Il faut donc, selon la CSN. mener
des négociations sectorielles (édu-
cation. santé. fonction publique)
sur la réorganisation du travail qui
pourraient remettre leur rapport au
plus tard le 15 octobre.

Les cing composantes de lu CSN
étudieront dans les prochains jours
cette proposition.

Par ailleurs, le Front commun
maintient sa position adoptée en
juin et propose un gel salarial d’un
an à l'intérieur d'un contrat de tra-
vail de trois ans.

«Lu proposition de la CSN est
inacceptable pour nos membres». à
souligné hier en conférence de
presse Lorraine Page. présidente de
la (CEOQ) et porte-parole du Front
commun.
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UN REPORTAGEEN PAGE A3 
 

   
fait bondirses employés

La bonne humeurne régnait pas, hier, devant les locaux du fabricant de meubles Shermag à Disraéli. L'em-
ployeur vient de décréter un lock-outet les syndiqués ontla nette impression de s’être fuit berner, ayantac-
cepté les concessions par le passé, en prévision de jours meilleurs. qui ne viennentpas.

   5

Posto ba Tribore par Gilles Fisette  

 

Fe  40 000 nouveaux arbres

C’est par milliers que les arbres sont mis en terre ces jours-ci le long de
quelquesroutes de la région, notammentautour des axes des autorou-
tes 410 et 55. Tim Goddard estl’un des planteurs. Hier seulement,
4000 jeunes pousses ont trouvé leur coin de verdure. VOIR PAGE A12
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Telephoto par Steven Bel!   
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Éducateur/trice de garderie

Code prof: 4214 # 2802871

Lieu: Bromptonville

Exigences: attestation ou DEC
en service de garde ou exp. perti-
nente (3 à 4 ans), moyen de
transport

Salaire: 7.14 $ à 8,80 $/heure

Fonctions: coordonner et pla-
nifier des activités pour des en-
fants de 18 mois à 6 ans.

Agent/e de marketing

Code prof: 4163 # 2803167

Lieu: Sherbrooke

Exigences: art. 25, admissible
prest. uss.-chôm.. diplôme collé-
gial ou exp. pertinente. bonne
maîtrise français oral et écrit,
conn. milicu communautaire

Salaire: 425 $/semaine

Fonctions: rechercher nou-
veaux créneaux de finance, élabo-
rer pistes d'action. préparer outils
de sollicitation pour promotion.

Vendeur/euse de cartes de
membres

Code prof: 6623 # 2803209

Lieu: Sherbrooke ou environs

Exigences: disponible jour. soir
ei fin de semaine, heures varia-
bles, être flexible. débrouillird/e
avec entregent

Salaire: 13 à 15 $/la carte

Fonctions: vendre cartes de
membres à une clientèle établie
ou non. expliquer escomptes de
30 commerçants différents.   

min 12
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Une tentative de suicide quifinit bien
L] La police de Sherbrooke tenue en haleine pendant près de deux heures, rue Alexandre
 

Sherbrooke
 

Annie Melançon

n homme de 32 ans mena-
çant de se suicider a tenu les
policiers de Sherbrooke en

haleine durant près de deux heu-
res, au 271 de la rue Alexandre,
hier après-midi.

C'est un citoyen qui a averti les
policiers à 14 h 25. après que le
malheureux lui ait signifié son in-
tention de mettre fin à ses jours,
tout en lui précisant qu’il avait une
arme.

Une trentaine d'agents de
Sherbrooke, dont une douzaine du
groupe d'intervention tactique, ont
alors encerclé la demeure. en plus
d’établir un périmètre de sécurité
autour du quadrilatère.

C'est la deuxième intervention
en deux jours du groupe d’inter-
vention a Sherbrooke. Avant-hier,
les policiers ont dû intervenir à la
caisse populaire Sainte-Famille, où
un désespéré a tenu quatre em-
ployés à l'intérieur après avoir re-
noncé à faire un hold-up. Finale-
ment. son arme n'était qu'un fusil-
jouet.

Hier. au centre-ville. l'édifice à
logements où la personne suici-
daire se trouvait, au premier plan-
cher. ainsi que les résidences pro-
ches ont été évacuées. Au total,
une trentaine de personnes ont été
touchées par les mesures d'évacua-
tion.

On a cru à un certain moment
que les deux jeunes enfants de
l'homme se trouvaient avec lui.
Heureusement. il n'en était rien.
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Il sort

Après de longues négociations
au téléphone avec un représentant
de la Sûreté municipale, l'homme
est sorti de chez lui, à 16 h 20,

les mains en l’air. Les enquêteurs
ont par la suite retrouvé chez lui
un revolver de calibre 32, qui était
chargé.

Selon un voisin, l'homme vi-
vrait des moments familiaux diffici-
les ces derniers temps. Il a égale-
ment été volé trois fois, cette
semaine, en plein jour.

Conduit au Centre hospitalier
de l’Université de Sherbrooke, aux
soins psychiatriques, il y passera au
moins la fin de semaine avant
d'être rencontré par un enquêteur.
C'est alors qu'on décidera des ac-
cusations qui seront portées contre
lui.
 

Télephoto por Steven Bell

Une trentaine d'agents de Sherbrooke,
dont une douzaine du grouped’inter-
vention tactique, ont encerclé lu de-
meure, rue Alexandre, en plus d'établir
un périmètre de sécurité autour du qua-
drilatère.

 

 

  

 

 
Évaluation médicale pourl’auteur du braquage manqué
 

Sherbrooke
 

obert  Beaurivage. 52 ans,
R l'homme inculpé du braquage

ayant duré près de deux heures
a la succursale de lu Caisse popu-
laire Sainte-Famille jeudi, devra

subir une évaluation médicale.

Cette expertise doit être faite
par le Dr Francisco Pinero au Cen-
tre hospitatier de Sherbrooke.

Beaurivage avait comparu hier
devant le juge Gérald Desmarais de
la Cour du Québec sous des accusa-
tions de tentative de vol qualifié, sé-
questration et de possession d'un

pistolet-jouct dans l'intention de
commettre un acte eriminel.

Le défenseur Peter Downey a
recommandé que son client fasse
l'objet d'une évaluation de son apti-
tude à être jugé avant de répondre
aux chefs portés contre lui, une opi-
nion partagée par lc procureur
André Campagna.
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15 000 $ pour l’ACDO  Teléphoto par Stéphane
Gingues

Près de 300 gol-
feurs ontprofité de

maient le quatuor
d'honneur del'évé-
nement qui a per-

 

 

1994, car il commence déjà à avertir
tout son monde que la prochaine
Saint-Patrice se fêtera en 1994, au 13
rue Belvidere, à Lennoxville, où il
vient tout juste de déménager ses pé-
nates personnelles et professionnelles,
laissant du même coup un grand
vide, rue Dufferin, à l'orée du centre-
ville de Sherbrooke. 

 

Ses gentils compagnonsdetravail lui
ont fait remarquer à quel point quel-
qu'un pouvait changer pour ne pus
dire se maganer en quelques années.

-0- Jormephysique, il nage tous les jours

Le relationniste SERGE FOUR-
NIER, de la Police municipale de
Sherbrooke, a trouvé un truc _ingé-
nieux pour que son directeur, LEON
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= la Saint Patrice en Estrie, ne se fera quatre ans, le détective GAETAN communication.
377H436 191J186 4995804 207K123 538K634 pas prendre de court pourla fête de GOSSELINa pris un coup de vieux. -0-

Le Dr Javier Teijeira, un spécia-
liste de la chirurgie cardio-vasculaire.
est un véritable exemple pour ses pa-
tients. H conserve une excellente

et traverse même des lacs commele
Grand lac Brompton et il ne fume
pas. Même s'il vient de toucher la
barre des 50 ans, on lui en donnerait

On avait évoqué en marge de
cette affaire la possibilité que le
prévenu puisse traverser un épisode
dépressif qui ne serait pas étranger
à des problèmes financiers.

Beaurivage. un employé d’entre-
tien, avait passé la nuit à la gendar-
meric avant d'être amené au palais
de justice en matinée. Il devait être
conduit ensuite à l'hôpital.

Il sera ramené devant le tribunal
lundi si l'examen du Dr Pinero est
complété.

l'accusé à été arrêté à sa sortie
de la succursale du 1070 de la 12¢
Avenue Nord à 15 h, 22 à la suite
d'une opération dirigée par le It-dé-
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Les deux
seuls vrais
policiers
d'été

es quelque 140 policiers
municipaux de Sher-

_ brooke, il n’y a que deux
«VTais» policiers d'été.

Serge Duval et son collègue

 

Sherbrooke
 

 

Serge Duval

Richard Parizeau.
On pourrait, bien sûr, prétex-

ter que l’escouade de motards
est une équipe de policiers d’été
mais elle ne répond pas à tous
les critères.

D'abord les motards sortent
avant l’arrivée des hirondelles et
ne rentrent leur moto que bien
après la chute des feuilles et l’ar-
rivée des premiers flocons.

Les policiers d’été eux sortent
leur vélo au plus tôt à la mi-mai
et les remisent dès la fête du
Travail.

Leur uniforme appartient éga-
lement à la belle saison: ber-
muda, maillot, espadrilles et cas-
que protecteur pour cycliste.

«J'adore cette dimension du
métier. Cela te donne une toute
nouvelle vision de ton travail. Le
contact avec le public est non
seulement plus fréquent, quoti-
dien mais il est plus chaleureux,
a fleur de peau oserait-on dire.
Les gens, eux aussi, apprécient
cette relation. Il n’y a pas une
journée qui passe sans que quel-
qu’un vienne nous dire «C’est le
fun de vous voir. C’est beau».
On dirait que ça les fascine et ça
leur fait plaisir tout à la fois»,
commentera Serge Duval que La
Tribune a épinglé sur un pont,
en plein coeur d'un marécage,
sur une portion de la piste cycla-
ble menant vers la Maison de
l'Eau et le parc Blanchard, à
quelques brasses de la rivière
Magog.
On a toujours plusieurs rai-

sons d'aimerce que l’onfait.
Cette relation étroite avec la

population en est une pour le
policier-cycliste Serge Duval.

Il ya en d’autres.
Le policier-cycliste ne travaille

pas de nuit. Il ne subit pas le
stress du patrouilleur dont la
majorité des appels et des inter-
ventions lc mènent à des en-
droits où il y a des problèmes à
régler. En contrepartie. 1] paiera
en retour de ces nuits de quié-
tude, l'absence de congés d'été.

S’il est policier d'été, il doit
besognerl'été. Alors les congés,
ce sera pour le temps des outar-
des.
La participation à la Grande

randonnée de l'Estric marque
généralement le lancement de la
saison des deux policiers-cyclis-
tes. Un des moments forts de
l’été, riche en émotions, est leur
présence au Grand rassemble-
ment des enfants handicapés.

Et si le coeur s’cnnoblit, s’en-
richit au contact des autres, le
physique prend du mieux à cha-
que coup de pédale. «Tu fais des
affaires au mois d'août que tu ne
fais pas au mois de mal... comme
gravir une pente raide sur une
pinotte. À lu fin de l'été, c'est
près de 1000 kilomètres que les
mollets auront grugé. Regarde si
j'ai de belles jambes». lance-t-il
sur un ton moqueur.

Elles ne sont pas si mal maisle
journaliste s'est bien gardé de le
lui dire.

Serge et Richard en sont à
leur second été à vélo. Cela fait
trois ans que la patrouille à vélo
existe à Sherbrooke.

Le travail des policiers-cyclis-
tes ne sc mesure pas à coup d’ar-
restations ni de contraventions.
I est toutefois facile de consta-
ter que les gens sont plus respec-
tueux des règlements touchant la
consommation d'alcool, les
chiens en laisse. Le comporte-
ment des cstivants a pris du
mieux. «les gens nous le di-
sent.»

Entre un moment de rêveric
devant un bouquet de quenouil-
les balancées par la brise, une ja-
sette détenduc avec un citoyen
ou un rappel à l'ordre d'un per-
sonnage trop exhubérant, le poli-
cier-cycliste présente l'image
d’une police humaine, détendue,
préventive ct proche des gens.
On dirait que ça fait mieux

aimer l'été!  
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Le CHUS n'a donné aucunesuite
[] Aucun signe de vie au coroner en chetà la suite des recommandationssuivantle décès de Karine Rivard
 

Jocynthe NADEAU Sherbrooke
 

lier universitaire de Sherbrooke
n’a pas encore donné suite aux

recommandations formulées par le
coroner Michel Loyer, qui a en-
uété sur les méthodes d'interven-

tion de la Clinique de planification
des naissances de l'institution à la
suite de décès de Karine Rivard, en
juillet 1992.

C'est ce que confirme le respon-
sable des communications au bu-
reau du coroner en chef à Québec,
Bernard Duschesne, qui précise que
le rapport a été acheminé aux auto-
rités du CHUS il y a plus de dix
mois, soit le 14 octobre 1992.

L a direction du Centre hospita-

«Il n’y a eu aucune communica-
tion verbale ou écrite à l'égard des
recommandations dans le dossier
de Karine Rivard depuis le 14 octo-
bre dernier, ni de la part du direc-
teur de la clinique, ni de la part du
Département de santé communau-
taire, ni de la part de la direction
générale du CHUS», soutient-il.

C'est dire que les neuf recom-
mandations du coroner Loyer, qui
concerne l'organisation inadéquate
de la salle d'intervention de la Cli-
nique deplanification des naissan-
ces du CHUS. n’ont pas encore été
mises en place par les autorités de
l’institution. Ou que l’institution n’a
tout simplement pas fait le suivi
avec le bureau du coroneren chef.

Karine Rivard, âgée de 18 ans et
déjà mère d’un bambin de six mois

à l'époque, est décédée le 25 juillet
1992, des complications qui ont
suivi un avortement pratiqué à la
clinique de planification des nais-
sances du CHUS.

Ses parents et son ami ont dé-
posé récemment une poursuite de
205 000 $ contre l’hôpital et les mé-
decins Isabelle Germain, Alain Bi-
lodeau et Yves Arpin.

Dans son rapport de 12 pages,
le coroner Loyer conclut à une
mort violente accidentelle et y va
d’une série de recommandationsvi-
sant directement la vitesse et l’effi-
cacité de l'intervention médicale en
cas de complications.

«Ça demeure des recommanda-
tions, note toutefois M. Duschesne.
et à la limite, personne n’est tenu,

officiellement ou juridiquement, de
réagir aux recommandations du co-
roner. Sauf que moralement, dans
la très grande majorité des cas, les
organismes ou les individus répon-
dent au coroner.»

Et l'expérience montre au sur-
plus que ces organismes réagissent
pour la plupart à l’intérieur de l’an-
née qui suit le dépôt du rapport.
«Des organismes peuvent prendre
jusqu'à un an pour répondre,
constate M. Duschesne, quand les
mesures à metire en place sont plus
complexes.»

Dans le cas du CHUS, les re-
commandations visent à la fois les
équipements et médication disponi-
bles, les procédures d'intervention
et la formation du personnel médi-
cal et paramédical dans des situa-
tions d'urgence.

En date du 28 juillet 1992, le co-
roner Loyer note avoir conclu une
entente avec le directeur des servi-
ces professionnels du CHUS, con-
cernant «deux mesures temporai-
res», soit la révision de
l'équipement de réanimation et
l'évaluation du personnel, de même
que l’approfondissement de l'éva-
luation qui précède l'interruption
volontaire de grossesse. Mais de-
puis le 14 octobre 1992, aucune cor-
respondance n'a été échangée entre
le CHUSet le bureau du coroner.

De son côté, le directeur des ser-
vices professionnels du CHUS, le
Dr Paul Montambeault, à déjà re-
fusé de commenter cette affaire.
sous prétexte que le dossier est de-
vant les tribunaux.

«Serge Racine, c'est un cowboy»
[I Les employés de Shermag à Disraëli sont en colère après le lock-out décrété par l'employeur
 

G. FISETTE et J. NADEAU Disraëli
 

les syndiqués qui, hier matin, pi-
quctaient devant l’usine Marius

Ouellet, de Shermag, à Disraëli, où
l'employeur venait de décréter un
lock-out.

Ils disaient ne pas en revenir des
offres salariales de l’employeur. Ils
estimaient que celui-ci a la mémoire
bien courte et la reconnaissance
peu aiguisée.

C’est que, ont expliqué quel-
ques-uns d'entre eux qui ont livré
leurs réactions à La Tribune, dont
le président du Syndicat du meuble
de Disraëli, Yvan Côté, et le con-
seiller syndical à la CSD, Michel
Boulanger, le Groupe Shermag a
été bâti à partir de l'usine de Dis-
raëli et des concessions des 140 tra-
vailleurs.

| Is en avaient gros sur le coeur

«A l’époque, nous avons accepté
des concessions salariales importan-
tes. J’ai donné 100 $ par semaine à
Racine. Et on nousdit depuis d’être
patient, qu’il allait être reconnais-
sant... Et là, on veut encore nous
couper... Serge Racine c’est un
cowboy... C’est sa façon de nous re-
mercier», a lancé un piqueteur.

Les employés de Disraëli esti-
ment faire partie de la meilleure
équipe. «Et on nous le dit, en de-
hors de la période de négociation.
Quand arrive la négociation, nous
devenons tout à coup pas perfor-
mants.»

Ils détestent quand l'employeur
les compare avec les autres usines
car, expliquent-ils, «ici, à Disraëli,
on fait 40 sortes de meubles diffé-
rents. On passe notre temps à ajus-
ter nos machines et les patrons vou-
draient qu’on produise comme les
autres usines où on fabrique seule-
ment une couple de sortes de meu-
bles...»

Leur convention collective cst
échue depuis le 22 avril. Apres neuf
rencontres de négociations, les tra-
vailleurs ont rejeté les offres de

Custeau
Ville n'avait j
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

seil d'orientation industriel à la
Société de développement éco-

nomique de la région sherbrookoise
(SDERS), Denis Custeau, affirme
que l'achat du terrain de 45 acres
près du parc industriel, qu’il vient
de vendre à la Ville, n’a «jamais été
discuté» su sein de la Société, y
compris du temps où l'ex-maire
Jean Paul Pelletier présidait I'an-
cienne Société de développement
industriel.

M. Custeau soutient du restc
s'être intéressé à ce terrain depuis
plusieurs années ct souligne en pos-
séder d’autres dans lc secteur.

«Lorsque j'ai fait la première
offre, je n'étais même pas sur le
conseil d'administration», dit-il.

«Le terrain était en vente depuis
quatre ans, mes offres ont toujours
été du même niveau. Il était sur le
marché et dans l'année où je l'ai
acheté. deux agents d'immeubles
ont cu le mandat de le vendre».
ajoute l'hommed'affaires.

«Mais en aucun temps, ça n'a
été discuté à la SDERS(la Société
de développement économique de
la région sherbrookoise)». éclare
M. Custcau.

L'ex-président du conseil
d'orientation pour le secteur indus-
tricl, François Godbout, a confirmé
hier que ce terrain n'avait pas fait
l'objet de discussions.

L e président par intérim du con-

4 O varus over §
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Les employés de Shermag à Disraëli en ont grossur le coeur. Ils ontrejeté les offres ditesfinales de l'employeur.

l'employeur. Quelque 58 pour cent
des syndiqués présents à l'assem-
blée générale, mardi soir. ont dit
non à ces offres.

Le litige. explique M. Côté,
porie essentiellement sur la ques-
tion salariale. Les syndiqués deman-
dent au moins l’indexation au coût
de la vie. L'employeur offre un
montant forfaitaire de 200 $ pourla
première année: rien pour la
deuxième année et l'indexation au
coût de la vic pour la troisième
année. L'employeur voudrait égale-
ment que les nouveaux employés
prennent trois ans au lieu d’une

année pourentrer dans les échelles
salariales.

Selon eux, l’employeur a volon-
tairement ralenti la production, de-
puis quelques jours, question de
justifier son lock-out.

Les syndiqués se disent préts a
reprendre la discussion mais de-
meurent fermes sur la position
qu'ils entendent défendre. quitte à
rester dehors longtemps, promet-
tent-ils.

«Nous entrerons quand les of-
fres seront raisonnables», a conclu
un piqueteur.

De son côté. le président et chef
de la direction de l’entreprise.
Serge Racine, n'a pas voulu réagir
aux arguments de la partie syndi-
cale, alléguant le fait que Shermag
soit une compagnie publique,
inscrite à la Bourse de Montréal de-
puis juillet 1986, pour justifier son
silence.

Dans un bref communiqué émis
hier matin. il soutient que «l’im-
passe dans les négociations qui per-
durent depuis le mois de mars et les
ralentissements insoutenables dans
la production ont forcé ce geste (le
lock-out)».

Photo Lo Tribune por Gilles Fisette

«Ce n'est pas un lock-out sau-
vage. a-t-il repris au cours d'un bref
entretien téléphonique avec La Tri-
bune. Onleur avait dit que si les of-
fres n'étaient pas acceptées, on irait
en lock-out. Îls le savaient depuis
trois jours... En ce qui nous con-
cerne. aussitôt qu’on aura un signe
du conciliateur. on va se rasseoir à
la table des négociations.»

Malgré cet arrêt de travail à son
usine de Disraëli, le fabricant de
meubles ne prévoit ni délai indu de
livraison, ni rupture de stocks, ni in-
terruption de son service à la clien-
tele.

réplique: l'achat du terrain par la

 

Invité à dire s’il n'aurait pas dû
comme administrateur du secteur
industriel aviser ses pairs que ce
terrain était disponible, au lieu de
l'acheter lui-même, le revendre à la
Ville et empocher un profit. M.
Custeau répond: «Absolument
pas!». soulignant que l’administra-
tion municipale n'y était pas inté-
ressé.
Normal, selon Tanguay
Le vice-président du comité exécu-
tif de la Ville de Sherbrooke, Ber-
nard Tanguay. refuse de commen-
ter le dossier, mais juge la
transaction «tout à fait normale».

Pour sa part, le directeur du ser-
vice de planification et des travaux
publics, Michel Archambault, si-
gnale que «le terrain a été offert à
quelques reprises dans le passé à la
Ville de Sherbrooke, mais on a
mentionné qu'on était pas intéressé.
Un intermédiaire était venu nous
voir».

«Et je peux dire que quelques
années auparavant, il avait été of-
fert pour beaucoup plus cher».
ajoute-t-il,

M. Archambault estime en
outre que le prix payé pour le ter-
rain (110 000$) est très avantageux
pour la Ville et permettra «d'établir
un «pattern» pour les autres ter-
rains du secteur».

«N'importe qui avec les yeux
ouverts pouvait décider d'acheter le
terrain, en activer la revente et réa-
liser la vente». pense-t-il,

 

 

Denis Custeau

À peine arrivée, elle s’en va.
Bernard Tanguay

 

SherbrookeE (DD)

mais été discuté à la SDERS

   
Michel Archambault

pendant d'assimiler son geste à une démission.

«J'avais demandé d'assister à une réunion pour que
 

x

industriel, de ta Société de développement écono-
A peine arrivée au conseil d'orientation du secteur

mique de la région sherbrookoise (SDERS). Mo-
nique Compagnaa tiré sa révérence.

La dirigeante de Bois ouvrés Waterville et ex-prési-

je sois informée et cffectivement le maire (Paul Ger-
vais) a donnéles informations sur les nouvelles structu-
res et j'ai décidé que mes compétences n'étaient pas
lax», explique-t-clle.

Mme Compagna avait accepté de siéger sur le con-
seil d'orientation peu avantles vacancesestivales.

dente de la Maison régionale de l'industrie. refuse ce-
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Des efforts pour améliorer la sécurité dansle transport scolaire
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

n'en sont qu'à quelques heures
du départ, Québec n’entend

toujours pas offrir de subventions
pour l'amélioration des parcours du
transport scolaire. Avec le résultat
que la Commission scolaire catholi-

"que de Sherbrooke (CSCS) n'envi-
sage pas de prolonger tous les cir-
cuits où pourrait se présenter un
risque pour les enfants. Par contre,
l'organisme tente encore cette
année de réduire au minimum les
traverses devant les autobus pourle
plus grand nombre d’enfants de la
maternelle et du primaire.

M. Richard Gaudreau, l'actuel
régisseur de la Division du trans-
port de la CSCS, note que son ser-

A lors que les autobus scolaires

vice tente, par divers moyenstech-
niques, d'améliorer la sécurité dans
le transport des élèves, maisil n’y a
pas, par exemple, d'appareils nou-
veaux qui soient expérimentés ou
installés sur les autobus scolaires.
Pas de brigadiers adultes non plusà
bord des véhicules.

Les mesures de sécurité mises
en place visent les enfants du pri-
maire, en raison de leur bas âge; ce
qui a, dans certaines circonstances
aussi, des effets sur les jeunesdu se-
condaire, indique M. Gaudreau.
«Souvent les jeunes du secondaire
en milieu rural prennent, le matin,
le même autobus que le primaire.
Ils profitent ainsi des mesures de
sécurité prises pour les plus jeu-

Teléphoto par Cioude Poulin

Même sans subventions, la CSCS tente
d'améliorer la sécurité dansle transport
scolaire.
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Bonne a croquer. Excellente

nes.»

Richard Gaudreau insiste sur
Iiim rtance pour les parents de si-

er leur changement d'adresse à
anouvelle école que fréquenteront
leurs enfants en septembre. Il y a
des risques de complications pour
obtenirle service du transport si les
parents tardent trop. «Nous garan-
tissons le service pour ceux qui ont
signalé leur changement d'adresse
avant le 6 août. Dansdes autres cas,
il faut agir maintenant. Nous arri-
vons à temps pour offrir le service
dans la majorité des autres cas
aussi, mais nous ne pouvons donner
de garantie. Si, pour nous, l'arrivée
d'un nouvel élève ne représente
qu’un enfant de plus à faire monter
en autobus, il n'y a pas de pro-
blème. mais si l'enfant habite dans

un secteur où il n'y a pas de circuit
établi et s’il faut réorganiser le
transport, il est possible que les pa-
rents doivent transporter leur en-
fant pendant quelques jours au
début de l'année.»

Les transporteurs au service de la
CSCS parcourent 15 000 kilomètres
par jour. Ils sont au nombre de 148
chauffeurs d'autobus, sans compter
une trentaine de berlines qui com-
plètentle service.

La clientèle de la Commission
scolaire de Sherbrooke s’élève à
uelque 20 000 élèves et le service

du transport est offert à environ
14 000 élèves, incluant un certain
nombre de jeunes des écoles pri-
vées. Les parents de ces derniers
défraient chaque année le coût de
l'organisation du transport.

Centre 24-Juin: pour qui
le transport scolaire?
 

Sherbrooke
 

vec le développement de la
A formation professionnelle ces

dernières années ct le fait que
le Centre 24-Juin s'accapare la
grande part des cours de formation
professionnelle de la région, qui «
droit au transport scolaire”

La question se pose d’une part
parce que la formation profession-
 

SPÉCIALITÉS:
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e Orgue

ÉCOLE DE MUSIQUE JEAN JULIEN FT FILLE
5 PROFESSEURS POUR MIEUX VOUS SERVIR

DU LUNDI AU SAMEDI INCLUSIVEMENT

Cours de piano

Concert de fin d'année avec rémise de diplôme

INSCRIPTION: DÉS MAINTENANT

 

nelle s'adresse tant aux jeunes
qu'aux adultes et, d'autre part,
parce que des jeunes des régions
environnantes viennent prendre des
cours à 24-Juin.

D'abord, indique M. Richard
Gaudreau, l’actuel régisseur du
transport de la CSCS, la Commis-
sion scolaire à la responsabilité du
transport des jeunes, non des adul-
tes, de sorte que ces derniers doi-
vent voir eux-mêmes à leur trans-
port.

Par contre, souligne-t-it, la Com-
mission scolaire est ouverte à l'idée
de prendre des adultes à bord des
autobus, en autant qu’il y a de la
place et que les gens défrayent le
coût du service. Il faut aussi que les
intéressés s'uccommodent des cir-
cuits existants, car la CSCS ne pla-
nifiera pas l'organisation du trans-
port en fonction des adultes.

Selon les règles
Selon les règles actuelles, son

considérés comme adultes les per-
sonnesqui ont eu IS ans avant le 30
juin 1993, sauf si elles doivent être
diplômées en 1993-1994,
Quant aux jeunes de Sherbrooke.

ils ont droit au transport gratuite-
ment même quand ils étudient en
formation professionelle.

Pour leur part, les jeunes des
Commissions scolaires environnan-
tes qui fréquentent un programme
professionnel à la CSCS reçoivent
aussi de l'aide. Ceux qui provien-
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nent des Commissions scolaires les
plus éloignées de Sherbrooke.
comme, par exemple. celles d'As-
bestos et de Lac-Mégantic, peuvent
obtenir de leur Commission sco-
laire un montant sous forme d'aide
à la pension pour habiter Sher-
brooke le temps de leurs cours. Une
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fois installés à Sherbrooke, ils reçoi-
vent, comme tousles jeunes qui fré-

Sherbrooke 2 vers ; Qc
’ R 2%, Coaticook quentent une école de la CSCS. te

Ouvert tousles jours Oute 143 2 ] service du transport scolaire orga-
ln nisé par la Commission scolaire de

Sherbrooke.
La CSCS offre aussi un service de

transport aux jeunes des Commis-
sions scolaires qui se trouvent à
proximité de Sherbrooke. Par
exemple, un autobus prendra à la
polyvalente de Couticook les élèves
de la formation professionnelle qui
fréquentent 24-Juin. Le transport
aura lieu soir et matin. En ce qui
concerne un élève de Coaticook qui
habite à l'extérieur de la ville, par
exemple à Barnston, on pourra lui
donner une allocation pour qu'il
fasse le trajet de chez lui à Coati-
cook, afin de bénéficier ensuite du
service offert entre Coaticook et
Sherbrooke. Ce service de transport
est offert par la CSCS aux jeunes de
plusieurs municipalités comme Fast
Angus. Cookshire. Windsor, Val-
court, Compton. Coaticook, par
exemple.

I faut noter qu'un élève pouvant
bénéficier du transport matin et soir
ne bénéficicrait pas de l'aide à la
pension s'il choisissait malgré tout
d'habiter Sherbrooke.

Enfin, note M. Gaudreau, il y a
beaucoup de cas particuliers qu’il
faut solutionner à la pièce, tout en
tenant compte d'un certain nombre
de règles. Richard Gaudreau donne
l'exemple d'un jeune d’East Angus
qui s'inscrit au Goéland pour suivre
un seul cours de français ct, de sur-
croit, un soir de semaine. Le jeune
recevra alors une allocation au pro-
rata de son cours pour voir à son
transport entre Fast Angus et Sher-
brooke. ;

L'ex-ministre de l'Education, Mi-
chel Pagé. avait, au début des an-
nées 1990, lancé l'idée d'abolir
l'aide à la pension et l’aide au trans-
port pour donner plutôt des prêts et
hourses aux jeunes de la formation
professionnelle, mais il n’est plus
question de cette hypothèse depuis.
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La Grande table s’attend a recevoir plus de monde
[I Lesdirigeants de l'organisme jonglent avec l'idée d'ouvrir un troisième point de service

Grande table. On en compte actuel-
lement vingt-sept. Et de ce nombre,
ils étaient ce printemps au moins
neuf à avoir trouvé de l'emploi sur
le marché régulier de la restaura-

 

François GOUGEON Sherbrooke
 

es responsables du restaurant
populaire la Grande table, qui
accueille les familles défavori-

séesà l’intérieur de la maison Mau-
rice-Delorme de Sherbrooke, s’at-
tendent à une vive recrudescence à
compter des prochaines semaines.
D'autant plus que le service est de
plus en plus connu et que la réces-

   
Nicole Rousseau

sion est loin d’être terminée.

«C’est sûr qu'à la fin de l’été, au
début des classes, les parents de fa-
milles défavorisées ont encore
moins d'argent à consacrer à l’ali-
mentation», exprime Nicole Rous-
seau, la directrice générale de la
Grande table. tout en disant s’at-
tendre à une augmentation d'au
moins 250 clients par mois à partir
de septembre.

Elle base cette prévision sur le

 

fait que de janvier à juillet dernier,
l’établissement communautaire a
reçu une moyenne mensuelle de
1854 personnes, contre 1595 pour
la même période en 1992, «Comme
la rentrée scolaire signifie des dé-
penses supplémentaires pourles fa-
milles à faibles revenus, alors c’est
évident que plus de gens ne vont
pratiquement avoir que la Grande
table pour s'offrir un bon repas à
prix modique et unique pour la fa-
mille (1.50 $)», note en outre Mme
Rousseau.

Tout en faisant part de la même
observation, la présidente du con-
seil d’adminisatration de l’orga-
nisme, Ginette Noél dit constater a
quel point ce service est essentiel.
«Ce qui est formidable, c’est de voir
la façon dont les gens qui viennent
(au restaurant) développent de plus
en plus deliens. C’est une ressource
qui leur permet de sortir de leur
isolement», dit-elle.

Par ailleurs, question de projet
futur, les dirigeants de la Grande
table, qui possède déjà un point de
service à l’école Sainte-Famille, jon-
glent avec l'idée d'en ouvrir un
autre à l’école Saint-Joseph. «La
demande est là, dans les secteurs où
on retrouve plusieurs enfants de fa-
milles défavorisées. Mais tout dé-
pendra de la disponibilité budgé-
taire». note Mme Noël, qui se
montre d'autre part «agréablement
surprise» de voir que grâce au sup-
port d’une foule de groupes, clubs
de services et autres, on réussit à
obtenir les fonds requis au
fonctionnement de la Grandetable.
Le budget nécessaire est d'environ
90 000 par année. «C'est comme
si le mouvement d'appui de la part
de la collectivité est vraiment en-
clenché».

L'autre aspect intéressant de
cette ressource mise sur pied grâce

À l'aube de ses 37 ans,
Caritas se sent plus que
jamais indispensable
 

Annie MELANÇON Sherbrooke
 

n période de difficulté éco-
«E nomique, les gens se ren-

dent compte que personne
n’est à l’abri d’une perte d'emploi
ou d’un problème quelconque. En
étant plus conscientisés, ils sont
plus généreux», raconte Marjolaine
Perreault, agente de communica-
tion de Caritas-Sherbrooke.

L'organisme sans but lucratif.
qui vient en aide aux plus démunis
en créant différents services et or-
ganismes. a mis dernièrement le
point final à l'exercice 1992-93, par
le biais de son assemblée générale.
À sa 37e année, l'organisme est plus
que jamais un élément vital pour
l'Estrie.

«Les gens sont maintenant plus
ouverts, plus sensibles. Avant. la
pauvreté, les femmes battues, les
grossesses non-désirées. tout cela
était caché. Et surtout, ça n’arrivait
qu'aux autres. Aujourd’hui, il y a
une prise de conscience de la part
de la population.»

Depuis sa fondation. Caritas a
mis sur pied une quarantaine de
services et d'organismes, dont la
majorité existent toujours. Et ce
n'est pas fini: les besoins sont
grands.

Pourfaire fonctionner tout cela,
il faut des bénévoles, des gens qui
croient en ces causes. C'est pour-
quoi la possibilité de forcer des as-
sistés sociaux à donner de leur
iemps pour du bénévolatest loin de
faire plaisir à des organismes tel
Caritas.

«Ça n’a tout simplement pas de
bon sens. Du bénévolat, ça le dit.
c'est de donner de son temps gra-
tuitement, parce que la cause nous
tient à coeur. parce qu’elle répond
à nos valeurs. C’est commesi votre
employeur vous disait que doréna-
vant, vous devrez donner cinq heu-
res de votre temps à chaque se-
maine pour une cause humanitaire.
Ça ne devient plus du bénévolat:
j'appelle ça du travail forcé», expli-
que Mme Perrcault.

Plus de 10 000$
Malgré des temps difficiles, les

Estriens ont donc été plus généreux
en 1992-93. Uniquement pour les
deux campagnes principales de Ca-
ritas —le pain partagé et Noël pour
la paix — on a amassé 10 280$ de
plus que l'an dernier.

,[ LE

SEUIL -
SERVICE AUX
HOMMES EN

DIFFICULTÉ DE
COUPLES

821-2420 :

   
   

L'argent a surtout permis à Ca-
ritas de consolider ses acquis et à
améliorer ses services existants.

C’est le cas de la maison Mauri-
ce-Delorme, qui a accueilli ses pre-
miers locataires, Moisson Estrie et
La Grande Table. Quant au projet
de la maison Aube-Lumière, pour
les cancéreux en phase terminale.
les démarches vont toujours bon
train.

On a aussi profité du dernier
“ exercice pour remettre sur pied le
projet de bénévolat étudiant. Qua-
rante-et-un élèves des écoles Le
Phare. Le Triolet, Le Ber et Mont-
calm se sont engagés à raison d'une
demi-journée semaine pendant 10
semaines dans l’un des 24 organis-
mesparticipants.

Toujours à l’écoute des besoins
onctuels, Caritas, par le biais du
ervice d'aide extérieure, a fait

appel à la générosité du public face
à deux événement tragiques: la fa-
mine en Somalie et au Mazambi-
que.

L'Action fraternité internatio-
nale n'a pas été en reste. Rappelons
son grand rassemblement oecumé-

. nique en faveur des peuples de l’ex-
Yougoslavie qui réunissait quelque
200 participants et permettait de re-
cueillir 500$ pour leur venir en
aide.

Récupex, corporation aussi rat-
tachée à Caritas, s’est quant à elle
lancée dans la récupération de vête-
ments et tissus de rebut: plus de
425 000livres de vêtements récu-
pérés en collaboration avec 15
comptoirs familiaux et vestiaires de
la région.
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JARDIN D'ENFANTS
Pédagogie Waldorf

Uneexpérience magique pour les petits de 4 6 ons.
3 à 5 mnotins por semaine, gorderiel'après-midi.

École fronçaise avec activités bilingues

8, rue Speid, Lennoxville
346-2820
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à l'apport de Caritas-Sherbrooke
c’est l'expérience que cela donne au
personnel qui y travaille. Tous sont
énéficiaires de l’aide sociale, sauf

deux personnes embauchées par le
d’administration de laconseil tion.

 

PLAISIR
DES SENTIERS |

DE LA RANDONNÉE
©FOURTRAX3004x4@
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FINANCEMENT
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L'ATELIER DE L’ANGLAIS
de À à Z Inc.

Cours d’anglais privés ou de groupe
Club de conversation
 

  
NOUVEAUTÉ

Cours de conversation
ESPAGNOLE

(enfants et adultes)

Rens.: 821-3602
15, rue Parc, Sherbroo

    
  

‘ por|

Clea Reynolds, P.D.G.
CFPOSF0065

 

  

 

© 4 roues motrices

en prise constante
1 994 e Boîte à 5 vitesses

avec vitesse ultra-
basse, plus mar-
che arrière
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ENCORE DISPONIBLE

OUVERTURE SEPTEMBRE 9°

NOUVEAU ÀSHERBROOKE

 Kiosques ”

HATEZ-VOUS!

POUR INFORMATIONS :
2700, RUE KING OUEST, SHERBROOKE

(819) 346-3626

Seulement 37 en inventaire
NEPR7CRNETSR TRVHINY. (BTBSNE x

   

   

   

 

  
AM!€ L[AMIDENIS

et son équipe

Vente et service

Vente et service

‘2, rue Queen, Lennoxville

565-1376

(Ak SESARE J
 
 

 

PAZ
Edition spéciale «Max»

DE TAUX
DE FINANCEMENT
POUR 48 MOIS.

 

i

D.

   
  

I£VOITUR
   
  

JERS
 

 

No 1 SUR TOUTE LA LIGNE
est de ta ville...

Dans|’

1261, rue King Est, Sherbrooke, 569-5981

Sur approbation de crédit. le taux de finan
cement est de 3.9% pour un temps maximal
de 48 mois. un acompte peut être exigé
Exemple pour un prêt de 10 000$ à un taux
annuel de 3,9%. les mensualités s'élèvent à
225.348 Cout de l'emprunt 816,32$. total à
rembourser 1081632$ Voyez votre con-
cessionnare pour les détails Offre valable
pourles Topaz 1993 neuves en inventaire

 

   
 

LES SERVICES À NOS RETRAITÉS   L
 

© Appartement, studio, 3, 4%

® Services complets d'hôtellerie au choix

© Animation culturelle, récréative et pastorale

® Soins de santé(infirmières, préposés, etc.)

e Courts séjours (convalescence, vacances, répit)

® Banque, coiffure, dépanneur

© Proximité des centres commerciaux

  a
Villa de l’Estrie

La résidence de qualité
pour personnes retraitées
3300, rue Des Chénes

Sherbrooke

823-1123

     

    
    
  
  

 



 

  
 

  

 
  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  
  
  

   

 

 

A Lo Tribune, Sherbrooke, somed: 28 coût 1993
— - =

Amenerles chanteurs
Ay à s'ouvrir | blic

une façon de gagner du temps; en

Annie MELANÇON Orford deux ans, on peut voir ce qui aurait
pris 10 anssurle terrain.»
A cause du petit bassin de popu-

hristian Dente, chanteur, co- lation au Québec, Dente ne croit
médien et metteur en scène. pas à la nécessité absolue d'une
déteste les perroquets. Ces école de chanson dans la province.

0 perroquets qui sautent sur les plan- «Je favorise plutôt des types d’évé-

ches pour répéter des mots, des nements comme les Rencontres.ou
encore les diffé-

eine jrents ateliers qui
âme RENCONTRES se donnent dans

le cadre de plu-
«Moi, quand INTERNATIONALES|{eurs festivals de
Jevos arriver un DE LA CHANSON [ta chanson.»

$f , ; chanteur sur
Pouréviterles vols d'automobiles, nous croyonsquela scène, je veux FRANCOPHONE geUngrand. ami

4 ; : : 5 ès ce anne F. St-
prévention est la seule solution. Non seulement on vous découvrir dès ce à Orford André, prési.

propose des movens de prévenir, mais on vousoffre partie de son dentedes Ren.
istoire. En fait,I .

des rabais pour agir. Autrementdit, chez Desjardins, ce n’est pas un chariteur queje vais est d'ailleurs souvent venu au Qué-
plus vousêtes protégés, moinsvous payez. voir: c'est un être humain qui bec pour donnerde tels ateliers.

chante.»
Directeur artistique et profes.

seur d'interprétation à l’École dela

Fe 1 chanson de Paris, Dente amènejus- L h

»SoPUR0 d Obtenez i remise
tement les chanteurs à s'ouvrir à a C anson

gd e 20 %sur la section leurpublic. À montrer leurs émo- °
5. A être. tout lement.

30octobre1993! contre le vol de votre womdareoun. francaise est
FR i ; de la chanson francophone, à Or- ’

“Tn rte prime d assurance auto en ford, il continue sa mission. «Ce qui menacee en

pr 1] pt vous munissant d un anti- m'étonne toujours le plus, c’est

tie7 démarreur et en faisant buriner l'étonnementde mesélèves», fait-il
aad . 1. remarquer. | F

EE les vitres de votre véhicule. Josée Connors, une artiste-sta- ra nce
giaire du Nouveau-Brunswick, ‘est

,
l’une de ces «étonnée». «Il nousfait

e Profitez du burinage gratuit des vitres de votre véhicule omeGonmesoupe Orford (AM)
et d'un incrovable rabais de 100 $ sur un antidémarreur* même pas! Je lui lève mon cha-
des magasins VITRO-PLUS. LEBEAU et DU-RO,jusqu'au meautant il y a de chanteurs et A u Québec. fes gens sont

3 : : ‘ , conscients de I'envahisse-
30 octobre seulement. d'humeurs. autant ily à de tagon (QR comin deLem I

d'interpréter une chansons «© phone. En Europe. on ne s'en méfie
un don de soi, Et cela est autant méme pas

ss] i b r la chanson que pour le do

Pour obtenir UneSOUMISSION gratuite, Communiquez avec un chanteur lui- mêmes. explique Christian Dente ct Allain Le-

agent directementà votre caisse, ou joignez-nous par téléphone Dente. pro. deux nomsreconnus dans le

: ! qu’ i domaine de la chanson française,

au : 1 800 463-5666. N'attendez pas qu il soit trop tard ! Les bienfaits d'une école sont unanimes: la chanson franco-

La chanson, la scène, Christian phone est un sérieux péril dans leur

AN ie ; ; Dente l'a toujours eu dans le sang. beau coin de pays.
Avec les Assurances générales des caisses Desjardins. dl my a pas eu de date précise OÙ On ve bat actuellement pou

être prévovant. c'est pavant. Et rassurant. j'ai décidé de me lancer dans geue avoir des quotas mais c'est plus dif

} carrière. Je me rappelle qu'à ans {icile en raison de cet insconcience.
déjà. je participais à des concours À certains postes. 80 pour cent des

de chant. Je dois avoir cela quelque chansons sont en anglais», notent
partdans mes genes out Dente et Leprest,

a carrière en chanson a toute-
fois pris une nouvelle tournure L'amenuisement de la chanson

1005 de rabais sur le privde détail suggéré pour J lorsquil a mis sur pied IÉcole de la francophone pourrai avoir €gra

seesDesiarditre parle Assurances gente de Assurances générales VITRO chanson de Paris. La chanson. c'est Yesrépercussions, selon epres

d D di PLUS mainteunt comme professeur qu'il ‘| ce £otA£ oepou

|
y travaille outes les autres Le C CS

=Aeoeay Du--RO és caisses esjar Ins «Uneécole de chanson, c'est un la langue française, par exemple. ce

mere core lieu de rencontres où tous les arti- sont toutes les autres cultures qu

re. sans de la chanson peuvent échan- en seront affectées». conclut Le

  
RÉNOVATION RÉSIDENTIELLE*

MEMBRE APCHA ET RBQ
 

 

 

  
FENÊTRES DE RECHANGE

INSTALLÉES* AVEC ENDUIT "LOW-E",

ET GAZ ARGON EN PRIME
À l'achat de fenêtres de rechangeen vinyle ou

aluminium installées*, obtenez en prime
un enduit 'Low-E' et un‘remplissage au gaz

argon aidant€a conserver [' énergie.

L'offre se termine le 8 septembre 1993.

CHEZ SEARS, BARDEAUX GARANTIS

20 ANS* AU MEME PRIX QUE
CEUX GARANTIS 15 ANS*...

Toiture en bardeaux installée*.
Robustes bardeaux d'asphalte à 3 pattes.

Garantie de 20 ans’ entièrementtransférable.
L'offre prendfin le 30 septembre 1993.

Details complets de la garantie en magasin

 

     
ÉCHANGEUR D'AIR VENMAR

INSTALLE* À RECUPERATEUR

DE CHALEUR
Prévient la formation de

condensation et contrôle le
taux d'humidité
dans la maison.

“ RABAIS 50%
SUR DESSUS DE

COMPTOIR DE CUISINE
A l'achat d'une cuisine installée* coûtant 3000$** ou plus,
profitez d’un rabais de 50% sur une sélection de dessus de

comptoir en couleurs et motifs variés.
L'offre se termine le 8 septembre 1993.

‘Montant avant taxes [ly a des restrictions Datads en magasin

Produits de rénovation garantis par Scars
—————

Parlez à une connaissance de longue date!

 

DEVIS AUCUN AUCUN ACCUMULEZ *SEARS MEMBRE

GRATUIT ACOMPTE VERSEMENT N'EST DES POINTS FAIT FAIRE DE

SANS À PAYER EXIGE AVANT LA DU CLUB L'INSTALLATION L'APCHQ

OBLIGATION SUR APPROBATION FIN DES SEARS. PAR DES ET

DU SERVICE DU TRAVAUX DÉTAILS EN ENTREPRENEURS DE LA RBQ

CRÉDIT DE RÉNOVATION. MAGASIN. QUALIFIÉS.

SEARS | | SHERBROOKE 

ger. travailler ensemble. C'est aussi prest.
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Le, 310 MATEZ
valeur Carrefour
METTy
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DEWALT
Outils électriques pour usage intensif

GARANTIE
SANS RISQUE
DE 30 JOURS

CONTRAT
D'ENTRETIEN
GRATUIT DE 1 AN

GARANTIE TOTALE
DU MANUFACTURIER
DE 1 AN

projets
— Service

rieur

ROBUSTESSE
GARANTIE.

— Service
— Conseil

chaque shySe
 

DEWALT
Outils Industriels a haut rendement

; / vousinvitent àla’
pe, démonstrationEYRE
ALIRE CETCTCr

Rénovateur RONAdu,
Carrefour CERSSGR

GRATUIT
yDEWALT,

Caen une pile decu
à 9.6voits GRATUITE;

«dp(valeur de 508)  -

Aujourd’hui seulement!
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Beevexeur

— Estimation des coûts de

de coupe
— Entrepôt de matériaux inté-

— Boutique de décoration
— Département de cadeaux

à l’auto
d'experts dans
département

— Ouvert même le dimanche
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Le droit de pro

 

Gilles DALLAIRE Magog
 

l'aménagement et des équipe-
ments a reconnu le droit de

propriété de Magog sur des terrains
que la Ville a achetés en 1956 et en
1961 à Canton de Magog et où elle
a aménagé une plage publique. la
plus vaste des trois plages du parc
littoral Memphrémagog.

Cette reconnaissance était re-
quise pour qu'un projet de loi con-
sacrant l'appartenance de cette
plage à Magog puisse être soumis
aux membres de l'Assemblée natio-
nale. Le dépôt et l'adoption de ce
rojet de loi se feront vraisembla-
lementà la mi-octobre.

Son adoption qui, semble-t-il,
est chose acquise conférera un ca-
ractère légal à un fait accompli illé-
gal: une municipalité régie par la
Loi des cités et villes ne peut pas
posséder un immeuble situé sur le
territoire d’une autre municipalité
sans y avoir été autorisée au préala-
ble par l'Assemblée nationale.

Elle rendra aussi possible la
mise sur pied d'une régie intermu-
nicipale formée à part égale de re-
présentants de la Ville de Magog et
de représentants de Canton de
Magog qui aura pour mandat de
gérer la plage municipale. le quai
fédéral et les activités nautiques
dont la baie de Magog est le théâ-
tre, Cette régie devra être mise sur
pied dans les six mois qui suivront
l'adoption du projet de loi.

Elle préparera enfin le terrain à
l'établissement des limites sous-ma-
rines des deux municipalités qui
n’ont actuellement pas juridiction

L a Commission parlementaire de

Ferd

 

Une fois qu’auront été établies les nouvelles limites territoriales de Canton de i
Magog et de Magog,l’île Charest donnée par jugement à Canton de Magog voilà
unevingtaine d'annéesfera partie de Magog.

sur le lit du lac Memphrémagog
parce qu'aucune d'elles ne l’a nom-
mément englobé quand elle à déli-
mité son territoire. En l'absence de
juridiction municipale, cette juridic-
tion sur ce territoire non organisé
est assumée par la municipalité ré-
gionale de comté de Memphréma-

B08-

Les quatre autres municipalités
riveraines ont juridiction sur la par-
tie dulit du lac qui jouxte leur ierri-
toire terrestre, Austin et Ogden, de-
puis plus d'un demi-siècle, Canton

Troisième apparition de
Memphré près de Newport
 

Newport (GD)

emphré. le monstre élusif
qui, à en croire plusieurs té-
moignages, hante le lac

Memphrémagog, bouderait-il le Ca-
nada ct les hommes?

 

Peut-être puisque, les trois fois
où il a été aperçu cette année, il l’a
été aux Etats-Unis et, chaque fois,
par une femme.

La dernière personne à avoir
fait part qu’elle avait aperçu Mem-
phré au président de la Société in-
ternationale de dracontologie du
lac Memphrémagog, le plongeur et
historien Jacques Boisvert, est Mme
Jody Argo, une résidante de
Smyrna, en Georgie. C'est le 30
juin, aux alentours de 20 h 15,
qu'elle l’a aperçu mais ce n’est qu’il
y a quelques jours que M. Boisvert
a reçu d'elle une lettre où elle ra-
conte par le menu détail ce qu’elle à
vu ce soir-là.

Mme Argo était sur la galerie
de la maison et elle regardait vers le
large quand. à une distance de 175
verges delle et de 100 à 150 verges
de la rive. elle à aperçu trois bosses
qui émergeaient de l'eau. Elle a
supposé que c'étaient des roches
qu'elle n’avait pas pu voir la veille
parce que le lac était agité et elle
est rentrée dans la maison sans par-
ler de ce qu’elle avait vu à qui que
ce soit. Quand clle est retournée
sur la galerie le lendemain, au lever
du jour. elle a constaté avec sur-
prise que les bosses avaient disparu
toutes les trois. Ce n'est cependant
que durant le souper qu’elle a fait
part de ce phénomène étrange à ses
hôtes. C'est à cc moment-là qu’elle
à appris qu'elle avait aperçu Mem-
phré dont elle n'avait jamais en-
tendu parler jusque-là.

Selon Mme Argo, la partie su-
périeure des bosses était grisâtre et
la partic inférieure, un peu plus
claire. «Leur surface semblait lisse.
comme la peau d’un poisson-chat».
a-t-elle ajouté.

 

 
VERGER DU

COIN
OUVERT...

OUVERT

… VOUS Y
TROUVEREZ
LES MÊMES
PRODUITS      
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FORMATION
PROFESSIONNELLE |,
en massage californien ~ \

Cours suivant lg profd requis par La f e
400 H dération Québécorse des masseurs et

massothérapeutes

 

 INSCRIPTION:  
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REVENU D

AVANT LE 12 SEPTEMBRE 1993

École de massage
Memphrémagog enr.

TÉL.: (819) 868-0062
"APPOINT

   
  

     
  Réjean Drouin

Johanne Gaudreau +.
membre F.Q.M.M.
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priété de Magog sur
la plage municipale enfin reconnu

Photo La Tribune, par Gilles Dallaire

de Stanstead, depuis le printemps.
Canton de Potton, depuis le début
de I'été.

Une fois les nouvelles limites
territoriales des deux municipalités
établies, le quai fédéral qui fait ac-
tuellement partie du territoire non
organisé et l’île Charest donnée par
jugement à Canton de Magog voilà
une vingtaine d'années passeront
sousla juridiction de Magog.

 

 

MONT-ORFORD
AUTO
OMERVILLE + MAGOG

617 Boulevard Bourque, Omerville
Téléphone: 843-3368   SST?
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Premiers arrivés,
premiers servis!

1023, route 220
St-Elie d’Orford, Québec

569-5995 

A7

 

Être prévoyant,
cest payant.
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“Contrat de location de 60 mais. Pour plus de details.
communiquez avec un agent des Assurances generates
tes caisses Desjardins 
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5 Cat 5004000 TN

Pouréviterles cambriolageset les incendies, nous
crovons quela préventionest laseule solution.
Non seulement on vous propose des movens
de prévenir, mais on vous offre des rabais
pouragir. Autrementdit. chez Desjardins.
plus vous êtes protégés, moins vous pavez.

Obtenez un rabais de 25 %sur
votre prime d'assurance habitation
en vous munissant d'un svstème de
prévention vol et incendie. relié à un
centre detélé-
surveillance. “-- y
pp ETS

* Profitez d'un Ti oe
rabais de 100 $ sur nC1993 !

un svstèmede sécurité
MICROTEC.soit 39.95 $ au

lieu de 139,95 S pourles frais d'activa-
tion. Et ne pavez que 19.95 $* par mois
pour le svstémede sécurité incluant le
matériel. l'installation et la télésur-
veillance. en plus d’une garantie de 60 mois. Cette offrese
terminele 30 octobre.

 Unrabaisde 1008
surunsystème de sécurité,
BE MREIN
MICROTEC et seulement

19,95 $ par mois.

 

Pour obtenir une soumissiongratuite. communiquezavec un
agent directementà votre caisse. ou joignez-nous par téléphone au:
1 800 463-5666. N'attendez pas qu'il soit troptard!

Avecles Assurances générales des caisses Desjardins, être
prévovant. c'est pavant. Et rassurant.

SERVICE
i DE PREVENTION
ICROTEC

(IY DF FRE TW SYETINES OF BECURTE

Assurances générales
des caisses Desjardins
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Le centre-ville de Coaticook se réjouit
de l'arrivée d'un nouveau commerçant
 Sans en faire la raison d’être

principale de leur existence, l’orga-
nisme Rues Principales, qui relève
d'Héritage Canada, fait sa part dans
cet effort commun pourattirer de
nouveaux investisseurs dans les lo-
caux vacants du centre-ville coati-
cookois.

Christian ROY Coaticook
 

sonnerie dans le centre-ville
de Coaticook a eu l'effet

d'une brise fraiche dans le coeur de
cette région. Depuis quelque temps,
un vent de renouveau semble souf-
filer dans ce centre-ville qui avait
connu plusieurs fermetures de bou-
tiques, au cours des dernières an-
nées.

Ll’ ouverture récente d’une pois-

«Nous avons, comme mandat,
de dresser un calendrier d'activités
réparti sur 12 mois, mais aussi de
diversifier le commerce en ville, a
mentionné le chargé de projet de

 

(FLORIDA ROOM)
TW a 

(4 SOLARIUM 3 SAISONS
  c

o >

Rues Principales à Coaticook, M.
Alain Hallé. Pour y arriver, nous
faisons du recrutement commercial,
c’est-à-dire trouver de nouveaux in-
vestisseurs. De plus, nous essayons
d’apporter une plus grande variété
de produits dans nos commerces.
C'est de cette façon qu’on pourra
en arriver à cette diversification
tant souhaitée.»

M. Hallé précise toutefois que
l’organisme qu'il représente dispose
d’une panop
gion et d'études démographiques
complètes donnant ainsi une bonne
indication sur la population de la

ie d’études sur la ré-

région et leurs habitudes de cons-
ommation. «Nous détenons en plus
un scénario de revitalisation et un
inventaire des locaux disponibles,
leur superficie, leur coût au pied
carré, ainsi que le nom des proprié-
taires de ces endroits.

Les propriétaires de la nouvelle
poissonnerie, Luc Tapp et Sylvie
Jacob, tous deux originaires du Bas
du Fleuvé, cherchaient un endroit
en région pour opérer ce genre de
commerce. «Et lorsqu'ils m'ont ren-
contré, ils ne voyaient plus d’autres
endroits qu'ici,» de mentionner M.
Hallé.
 

    
 
 

SOLARIUM
SHERBROOKE
3665, rue King Est,

FLEURIMONT,
(819) 821-3627 53624

        
 

 oe1

'i ‘ |
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maintenant en

Magog, Qué.

 

AVIS
Suite à la cessation d'exercice de monsieur

Gilles Lajoie, Optométriste, à la Lunetterie Club
Inc. du 3290 Blvd. Portland à Sherbrooke, au

Greiche & Scaff du Carrefour de l'Estrie et à

l'Optique Laurentienne du Carrefour de l'Estrie,

nous vous informons que tous les dossiers des

patients de monsieur Lajoie, Optométriste sont

possession de monsieur

François Gendron, Optométriste, ayant son

bureau à la Clinique d'Optométrie OPTO-Plus
de Magog, située au 52, rue Principale Ouest,

J1X" 2A5,
843-4689, dont les heures d'ouverture sont:

Lundi et Mercredi: de 8:30h à 17:00h,

Mardi, Jeudi et Vendredi: de 8:30h à 21:00h,

et le Samedi: de 9:00 à Midi.

Téléphone: (819)

 “56804
 
 

  

 

 

  

  

 

  

    

   

    

  
  

  

 

  
  

  

   

  

   

  

Sur approbation de credit, le taux de financement est de 3,9 % pour un terme maximal de

48 mois Exemple pour un prét de 10 000 $ à un taux annuel de 3,9 %, les mensualités

s'elevent a 225,34 $ Coût de l'emprunt 816,32 $ , total à rembourser 10 816,32 $ Voyez

votre concessionnaire pour les détails Offre valable pour les Tempo et Topaz 1993 neuves

chez les concessionriaires sélectionnés participants CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES FORD ET MERCURY DU QUÉBEC

ENCORE PLUS

 

DE TAUX
DE FINANCEMENT
POUR 48 MOIS.

 

POUR VOUS!
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Aide pourconjoints violents

Thetford Mines (NF) - La der-
nière assemblée générale annuelle
du service d'aide pour conjoints
violents de la région de l’Amiante,
D'Hommes à Hommes, à permis de
tracer un bilan positif pour la der-
nière année d'opération.

Offrant un programmede théra-
pie dans la région depuis 1987,
D'Hommes à Hommes a reçu, au
cours de la dernière année, 39 hom-
mes dans une démarche d'accueil
visant la reconnaissance de Jeur
violence conjugale. Vingt-six d’en-
tre eux se sont inscrits au pro-
gramme de thérapie offert dans le
but de mettre un terme à leur agir
violent.

Quarante-six pour cent des usa-
gers ont mené à terme leur pro-
gramme qui comprend trois ren-
contres d'accueil individuelles,
quatorze rencontres de thérapie de
groupe et quatre rencontres de
suivi post-thérapie échelonnées sur
une année.

La municipalité

exige des travaux
Canton de Garthby (YR) - Le

conseil municipal du Canton de
Garthby a finalement obtenu que
les débris du môtel «Au nid du
doré», détruit par un incendie, en

.fin de décembre 1992, ne représen-
tent aucun danger pour la sécurité
du public.
Un violent incendie avait com-

plètement détruit l'établissement
hôtelier, propriété de Mme France
Nolet, entre Noël et le Jour de
l'An, en fin de décembre 1992.
M. Marcel Bilodeau, secrétaire-

trésorier de la municipalité du Can-
ton de Garthby, à indiqué au cours
d’un entretien, que les débris et le
terrain ont été rendus sécuritaires
pourle public et conformes aux rè-
glements municipaux, récemment.
Le terrain a été nettoyé à la suite

d’un délai accordé par le conseil,
mais une visite sur les lieux de
l’inspecteur a permis de constater
que le plancher de la salle a diner
n’était pas sécuritaire. C’est ce der-
nier point qui a été corrigé.

Autobus adapté

aux visites minières
Thetford Mines (NF) - Tourisme

Amiante vient d'ajouter un atout
majeur à son produit touristique
numéro un. Les visites minières
s’effectueront désormais à bord
d’un autobus totalement adapté à
cet effet, la Labmobile.

Acquise au prix de 117 000 $ au-
près de la firme Thomas, la Labmo-
bile est en service depuis deux se-
maines. Tourisme Amiante a pu
acquérir cet équipement important
grâce au Programme d'aide aux
zones désignées qui a subventionné
le projet pour 58 000 $ . Lab Chry-
sotile a investi 29 000 $, le Gouver-
nement du Québec par le biais

d'enveloppes discrétionnaires y est

allé d'une contribution de 20 000 $

alors que le Groupe Robert a

acheté et fait installer le système de

climatisation au coût de 10 000 $ .

La Labmobile permettra d'assu-

rer le confort et la sécurité des visi-

teurs pour les années à venir.

«Nous y avons fait apporter de
nombreuses modifications. H y en
avait trois pages» a mentionné avec
amusement le directeur général de
l'organisme, M. Denis Bourassa.
La liste et la nature de ces modi-

fications sont impressionnantes.
Vitres panoramiques teintées de
cinq pouces plus grandes que la
normale, empattementplus long de
19 pouces, hauteurintérieure et es-
pacement entre les sièges augmen-
tés, moteur de 230 forces, système
de freins plus performants, diffé-
rentiel barré. pneus spéciaux plus
larges et suspension à air ne sont
que quelques-unes de ces modifica-
tions qui se sont déjà avérées très
adéquates et appréciées des touris-
tes.

Fermeture du

bureau du MAPAQ
Richmond - Depuis le ler juillet

dernier, le bureau du ministère de
l'Agriculture, Pêcherie et Alimen-
tation du Québec (MAPAQ) de
Richmond, situé dans l’édifice de
l'Hôtel de ville, a fermé ses portes
ce qui a entraîné le transfert des
deux employésvers le bureau régio-
nal de Rock Forest.

Cette fermeture, selon le député-
ministre du comté de Richmond,
M. Yvon Vallières, fait suite à une
large consultation effectuée auprès
des agriculteurs de la région. «
Outre l'aspect des contraintes bud-
gétaires dont il faut tenir compte
dans cette fermeture, il faut aussi
mettre en évidence le fait que le
ministère doit offrir des services
conseils spécialisés aux agricul-
teurs. En regroupant des bureaux,
nous serons en mesure de répondre
davantage aux attentes des usa-
gers», a expliqué M. Vallières.

Baisse du

placement étudiant
Richmond (GM) - Lu Centre

d'Emploi du Canada pour étu-
diants de Richmond a enregistré
une baisse cet été au niveau du pla-
cement alors que seulement 70 jeu-
nes ont trouvé de l'emploi compa-
rativement à 126 l'été dernier.
Du nombre d'emplois enregistrés

cet été par le CEC de Richmond on
dénombrait 53 emplois réguliers et
17 occasionnels contre 82 réguliers
et 44 placements occasionnels en
1992, « Cette baisse au niveau du
placement étudiant peut être attri-
buable au fait que le bureau ait ou-
vert un peu plus tard cette année.
Plusieurs employeurs contactés au
début nous disaient avoir déjà leur
main d'oeuvre, a indiqué l'agente
de placement Nathalie Boivin.
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COURS
D'ANGLAIS

OFFERT =
6 niveaux de cours axés sur la conversation et:

ENG 083 BUSINESS ENGLISH
© Habilités linguistiques dans le monde des affaires;
e Expressions à employer au téléphone;
e Expressions à employer dans les réunions;

® Solutions de problèmes de relations humaines en milieu detravail;
e Débats sur questions d'actualité;
e Lecture des reportages de journaux surles affaires;
e Exercices de correspondance d'affaires.

ENG 086 ADVANCED GRAMMAR
e Revue des parties du discours;
e Revue du système verbal anglais;
® Analyse des syntagmes, des propositions et des phrases;
e Etudes des structures de la syntaxe anglaise.

ENG 987 ORAL DISCOURSE
e Améliorer la communication orale devant un groupe;
e Insistance sur les arts oratoires;

e Organisation efficace et la clarté des idées:
e Utilisation des stratégies rhétoricales;
e La bonne intonation del'anglais. 

 

     

 

 

DÉBUT DES COURS:

  

NINE RSD

LeBureau de l'éducation permanente

ALLLDCTE
Nicolls - 209, Lennoxville, JIM127

822-9670@
  

13 SEPTEMBRE 1993  
   

 



E
S
P

FE

 Fa
Lo Tribune, Sherbrooke, samedi 28 cout 1993 A 9

Le Village d'antan s'enrichit du musée agricole du Domaine Trent
 

Gérald PRINCEEDrummondville
 

puis quatre ans, l'important
musée agricole du Domaine

Trent de Drummondville reprendra
vie à quelques kilomètres de là.
dansle Village québécois d'antan.

| naccessible au grand public de-

«C'était impossible de penser
ue cette importante collection
‘instruments agricoles anciens

(plus de 2700 pièces différentes)
puisse sombrer dans l'oubli», confic
Claude Verrier, directeur du Vil-
lage d’antan, chargé du transfert.

De partout au Québec
Créé vers 1974 à la suite d'une

initiative de la Chambre de com-
merce de Drummond, la collection
du musée, provenant de dons de
particuliers partout au Québec, a
été exposée au Manoir Trent jus-
qu'en 1989 et à été vue par des mil-
hers de visiteurs. On y retrouve en
particulier des pièces rares sur le
travail agricole du début du siècle et
même avant, comme des faux, des

arrache-patates, des chargeurs à
foin, breftout l'équipement des fer-
mes avant la grande mécanisation
des années 50 et 60.

A la suite de longues négocia-
tions, la Village québécois d'Antan
a pu se faire céder pour | $, à son
extrémité nord-ouest (près de la
ferme) un vaste terrain de 10 000
mètres carres, provenant de l'ancien

Parc des Voltigeurs, en bordure de
la rivière Saint-François, à la suite
d'une entente d'une durée de 30
ans avec la Societe de plein air du
Québec (SEPAQ), qui gère encore
le résidu du pare des Voltigeurs.

Un petit déplacement

Depuis 1989, les pièces de la
collection du musée agricole étaient
entreposés dans les granges, voisi-
nes du Manoir Trent. et dans des
locaux prêtes par des cultivateurs.
Les granges du Domaine Trent se-

même que d'autres dépendances et
une cabane à sucre.

Dès juin 1994, assure M. Verrier.
ta collection, remise à neuf dans des
bâtiments anciens retapés, sera de
nouveau accessible au grand public.
Ony recréera en plus certaines at-
tractions, comme la boutique du
charron (qui fabriquait des roues de
voitures et de chariots), la cabane à
sucre d'autrefois et autres. Pour
Claude Verrier, il s'agit de la réali-
sation d'un rève: c'est lui qui. au mi-
lieu des années 70, râtissait villagesUne violente collision fait deux morts à Lefebvre

 

Gérald PRINCE Drummondville
 

Une violente collision entre

deux véhicules, survenue vers 13h50

hier après-midi dans Drummond, à
fait deux morts et un blessé.

Tard hier soir. la Sûreté du Qué-

Quatre suspects arrêtés pour vandalisme
 

Drummondville (GP)
 

a police de Drummondville
| ve d'arrêter quatre jeunes

gens, deux adultes et deux ado-
lescents, en rapport avec du saccage
dans une école, et recherche deux
autres prévenus, qui sont aussi
d'âge mineur.

Les adultes, tous deux âgés de
18 ans, Pascal Lemire et Carl Mi-
chel, ont comparu devant le juge de
paix, au palais de justice et ont été
remis en liberté en attendant de
comparaître sur sommation en

Cour du Québec en septembre.
Pas moins de 30 chets d'accusa-

tion ont été formulés contre les
quatre jeunes, allant de l'effraction.
au vol, au recel. en passant par les
méfaits et le bris de probation.

Les jeunes sont soupçonnés de
s'être introduits, dans la nuit du 16
au 17 août dans l’école Saint-Frédé-
ric et d'y avoir fait des dommages
de plus de 10 000 $, arrachant por-
tes et fenêtres, apposant des graffi-
tis sur les murs, ete. Plus encore,les
prévenus sont soupçonnés d'avoir
pénétré par cffraction trois autres
fois dans la même école en mai et
en juin dernier.
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e Tomates
e Concombres
‘e Carottes
e Betteraves
e Piments

e Poireaux
e Olgnons espagnols

3 ® Zucchinis
e Cornichons

 

  
Une suggestion:

apportez vos contenants.

 

3900, Route 143,

Lennoxville, 

 

    

   

 

bec refusait de devoiler l'identité à l'heure.
des victimes, mais il s'agirait d'un
homme et d'une femme, formant un
couple, âgés dans la quarantaine ct
originaires de Trois-Rivières.

La tragédie routière s'est pro-
duite en rase campagne. a Lefebvre,
à une vingtaine de kilometres au sud
de Drummondville, en direction de
Durham-sud, à une intersection où
deux routes rurales se croisent à
angle droit, la route Plovard et le
10ième rang.

Selon la Sûreté du Québec, char-
gée de l'enquête. un des véhicules
aurait omis de faire son arrêt obliga-
toire à l'intersection, heurtant l'au-
tre de plein fouet, sur une route où
la limite de vitesse est fixée à 80 km

Sous le choc, les deux vehicules
se sont retrouvés dans le fossé. à la

renverse. Mais n'ont pas pris feu.

Dans l’un des véhicules, une pe-
tite familiale, la passagère a été tuée
sur le coup alors que son mari, le
conducteur, à été transporté in-
conscient à l'Hôpital Sainte-Croix
de Drummondville, où it est décédé
quelques heures plus tard. Dans
l'autre véhicule. une mini-fourgon-
nette. le conducteur de Drummond-
ville. n'a eté que légèrement blessé.

Une enquête a été entreprise
par la SO. Cette tragédie porte à 22
le nombre le morts accidentelles à

survenir dans Drummond en 1993.
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Avec en arriere-plan la remorque Harley-Davidson, on
aperçoit, de gauche à droite l'Ami Denis en compagnie
d'Alain Mongeneau, représentant des ventes Harley-David-
son pour l’est du Canada.
Ce sont plus de 400 participants qui auront profité d’une
randonnée Harley-Davidson les 23 et 24 août dernier.
L‘Ami Denis tient à remercier les membres bénévoles du
CLUB HOG pourleur implication.

  

   Exactement Escomptes .
l'endroit de quantité sur les tomates. ,, us _ , : , : :|562-5938 mo us CHAffordnaeHarley C'est excitant chez l’Ami Denis.
 

 

  
PROGRAMMATION

ATELIERS
Club destout-petits 3-5 ans

Quilles 5-6 ans
Eveil musical 3-5 ans
Je bricole 3-5 ans

ANIMATION
Jardin d‘enfants 3-5 ans
Halte-garderie 3-5 ans
Parents-bambins 0-3 ans

&
ATELIERS
Rapp, danse funky 8-11 ans
Escrime 7-12 ans
Gymnastique 7-8 ans/9-11 ans
Quilles 6-11 ans
Karaté 7-11 ans
Anglais animé 6-8 ans/9-11 ans
Club scientifique 6-8 ans
Multi-sports 8-11 ans
Sculpture/modelage 8-11 ans
ANIMATION
Congésscolaires 6-11 ans
Rendez-vous jeunesse 6-11 ans 

Samedi d'bouger 3-4 ans/5-6 ans

 
ATELIERS
Je sais garder les enfants 10-15 ans
Maquillage/coiffure 12-17 ans
Guitare 12-17 ans
Billard 12-17 ans
Autodéfense (Filles) 12-17 ans

 

 

ACTIVITES PHYSIQUES ET SPORTIVES
Animation d'activités physiques
Workout
Conditionnement physique-Ostéoporose
Muscles fermes (Femmes)
Activités physiques (Parents-bambins)
Ballon-volant
Conditionnement aquatique (Femmes)
Badminton
ALIMENTATION
Cuisine naturelle
Cuisine internationale
Cuisine francaise
Cuisine asiatique
Nutrition et plantes
Alimentation vivante et germination

ARTS
Guitare
Dessin et perspective
Portrait et corps
Aquarelle
Peinture à l'huile
Peinture acrylique

MOUVEMENT/EXPRESSION
Danse sociale
Danse de ligne
Baladi
Chant chorale

ART DE LA SANTE
Relaxation/méditation
Yoga
Tai chi

et fermes, avec d'autres bénévoles.
pour monter cette impressionnante
collection et il lui répugnant de la
voir s'en aller à l'abandon.

ront  incessamment déménagées
dans le nouvel emplacement du Vil-
lage d'antan, un parcours de quel-
ques kilomètres seulement. de

  

  
Eh oui! Le centre de la femme de I'Es-
trie sera ouvert pour linscription a
compter du 6 septembre 1993. Voici
les services offerts:
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ecinomni
ALCL
massothérapeute{

debronzage
quede

 

   
 

 
OUVERTURE OFFICIELLE LES 11 ET 12 SEPTEMBRE 1993     

   

Le centre sera sous la direction de professionnels
au

822-2224

2144, rue King Ouest
Sherbrooke 

 

Jeux en gymnase (Gars etfilles) 12-17 ans
Initiation a la bande dessinée 12-17 ans
Ballet-jozz 12-17 ans

ANIMATION
Local adolescents 12-17 ans

 

Centre communautairegil
de loisir Sherbrooke inc.

ALNreih

Interprétation des rêves
Introduction au massage
Réflexologie
Découverte de soi
Reiki [Atelier-conférence]
Connaissance de soi

por l'expression corporelle
Corps/mouvement et découverte de soi
Visualisation créatrice
La magie du corps

DECORATION
Décoration intérieure
Décoration de gâteaux
Art floral

ANIMATION
EspagnolI-I!
Bridge intermédiaire
Cours de tarots
Initiation à la généalogie
Secourisme d'urgence
Massage cardiaque (RCR)
Mécant ve-auto(Femmes)
Carte et boussole
Couture extensible
Tricot PE  
 

Grand stationnementà l’arrière
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RVICE DEL'É TI
EASTER™ TOWNSHIPS SE CEs ADULTES On

 

COURS
D’ANGLAIS
pour adultes

ONVERSHY,

SESSIONSINTENSIVES DE JOUR
DU LUNDI AU VENDREDI, DE9h A 12h

Session 1: du 13 septembre au 1er octobre 1993
Inscriptions: les 8 et 9 septembre de 9 h 30 à 11 h
Session 2: du 4 octobre au 25 octobre 1993
Inscriptions: les 28 et 29 septmbre de 9 h 30 à 11 h

Session 3: du 1 au 19 novembre 1993
Inscriptions: les 25 et 26 octobre de 9 h 30 à 11 h

Session 4: du 22 novembre au 10 décembre 1993
Inscriptions: les 15 et 16 novembre de 9 h 30 à 11 h

SESSIONS DU SOIR
LUNDI ET MERCREDI, DE 19h à22h

Session 1: du 13 septembre au 27 octobre 1993
Inscriptions: les 7, 8 et 9 septembre de 19h à 21 h

Session 2: du 1er novembre au 20 décembre 1993
Inscriptions: les 25 et 26 octobre de 19h à 21 h

  

 

FRAIS: 150$ par session de 45 heures, payable
au moment del'inscription.

COURS CRÉDITABLE POUR L'OBTENTION
D'UN DIPLOME D'ETUDES SECONDAIRES
100$ pour le semestre (septembre à décem-
bre), payable au moment de votre première
inscription à un cours de 45 heures durant le
semestre. N.B.: vous devez vous présenter
avec les documents suivants: 1) dernier re-
levé de notes officiel du M.E.Q, 2) certificat
de naissance.

Un reçu sera émis pourfins d'impôts.    
CENTREDE L'ÉDUCATION DES ADULTES

2365, rue Galt Ouest, Sherbrooke, Québec, J1K 1L1

Tél: (819) 566-0250   
ss mu
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Editorial
Qui défend le français?

Jean-Guy DUBUC

n l’a échappé belle. La ministre de l’Éducation du Québec, Mme Lu-
0 cienne Robillard, a refusé la proposition de ses experts-conseils voulant

diviser par deux le nombre de mots queles élèves des écoles apprennent
au primaire. Ils en apprennent 3000; un peu plus et on ne leur en montrait
que 1400. Il ne faut pas se surprendres’ils blasphèment pours’exprimer:ils
doivent faire des verbes avec tousles jurons de la sacristie pourse faire com-
prendre de ceux qui ont appris le même vocabulaire.

Cette recommandation à la ministre vient d’un comité qui a travaillé trois ans
pour accoucherd’une réforme de l'enseignementde la langue. Une autre ré-
forme marquée au sceau du nivellement par le bas. On ne parlera pas mieux,
seulement plus mal.

Cette recommandation, on ne peut plus stupide, est faite au momentoù les
débats sur la langue deviennent féroces. On n’a qu’à penser au dernier con-
grès du Parti québécois où des ultra-nationalistes se sont battus avec force
pour limiter les droits de tous ceux qui ne parlent pas français. C’est-à-dire
que chez nous,les droits des minorités ne sont pas ceux de la majorité.
L'apartheid à l'envers. Pourquoi? Pourla sauvegarde de la langue? Pas vrai.

On ne protégera pasle français en empêchantles gens de parler leur langue
mais plutôt en aidant les francophonesà parler la leur. On sait déjà qu’une
bonne partie de notre monde artistique enseigne à son auditoire une langue
de bas étage, que la mode consacre ce parler de ghetto défavorisé et que

La Tribune

 

 
 

     

  

Jean-Guy Dubuc, Président et Éditeur

Jacques Pronovest, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editoriliste en chef odjoint

 

 

 

ES

«C'EST VRAI QUE C’EST DIFFICILE DE COMPRENDRECE QUE
KiM CAMPBELL NOUS PROPOSE, MAIS CE N’EST PAS A CAUSE DE SON FRANÇAIS...»

 

IHR

Vous avez dit «bénévolement»?
Celle-ci constitue en effet poura plus récente idée qui circule

présentement au Québec con-
mêmedesintellectuels s’en font les défenseurs. On n’a qu’à penserà la der-
nière édition du Petit Robert québécois pour en voir unebelle illustration
commerciale. Parler mal, c’est payant.

En même temps, ici et là, avec des airs de prince blessé, des commentateurs
politiques en campagne active critiquent la qualité du français parlé de Mme
Kim Campbell. Ils lui reprochent de ne pas parler commeeux. Ridicule; mais
c'est sérieux.

Le Québec a un grave problèmede langue. Et ce n’est pas en le politisant
qu'on le règle. Le problèmelinguistique du Québec, c’est que les Québécois
n'aiment pasle français, tout simplement. Ils ne le connaissent pas; ils le mal-
traitent, ils le transformentet ils veulent que tout le monde parle comme eux.
Voilà le problème: un manque de respect de la langue.

L'intolérance provient souvent d’une lacune personnelle qu’on a du malà ca-
cher: on élimine les autres pour ne pas qu’ils la voient. Si au moinsl’école
transmettait l'amour du français; et si les Québécois manifestaient un amour
de leur langue. Peut-être que ceux qui ne la parlent pas auraient finalement
envie de l’adopter.

cernant les personnesassistées
sociales suggère de forcer ces der-
nières à travailler bénévolement
pour les municipalités. Or, bénévo-
lementveutdire, selon le Petit Ro-
bert, «d’une manière bénévole». Et
bénévole vient du latin «benevo-
lus» qui signifie «je veux bien»

Que les municipalités rencontrent
des difficultés financières, c'est
une question sur laquelle je ne
m’attarderai pas ici. Mais que l’on
cherche à régler ce problème, en
tout ou en partie, en exigeant que
des personnes s'adonnent a des ta-
ches qualifiées de bénévoles, c’est
une autre question dont les enjeux
ne peuvent laisser personne indif-
férent. 

 

Déjà victimes d’un phénomène
d’économisation qui produit de
plus en plus d’exclusion. les per-
sonnes assistées sociales n'ont pas
à ajouter cet autre fardeau sur
leurs épaules.-Quelle que soit leur
situation (mère avec de jeunes en-
fants. diplômé sans travail, handi-
capé. etc.), elles ne sont pas une
réserve de bras inutilisés que l’on
peut tout bonnement mobiliser
pour assurer les services munici-
paux ou autres.

Comme nous, ces femmes et ces
hommes sont des sujets libres de
choisir leurs actions bénévoles. Le
«je veux bien», c’est aussi pour
eux. Et ils n’ont pas à «gagner»
leur chèquede sécurité sociale.

chaque citoyen et chaque ci-
toyenne un droit humain à vivre
dans des conditions qui respectent
la dignité personnelle.

Ni les problèmes de finances publi-
ques, ni ceux du chômage, de l'in-
sécurité sociale et de la pauvreté
ne seront résolus par l'imposition
du bénévolat. C'est aux racines du
mal qu’il faut s'attaquer. Rejoin-
dre sur leur terrain les personnes
affectées par la structure économi-
que, leur redonner confiance, leur
offrir un suivi professionnel adé-
quat et surtout leur assurer des
emplois décents. Le reste viendra
par surcroît.

Yvonne BERGERON

 

 

 

NDLR: La Tribune publie gratuitement les
opinions des lecteurs. Les sujets d'intérêt local
ou régional ont la priorité, et nous ne nous en-
gageons pas à publier toutes les lettres reçues.
Les lettres doivent être courtes et nous nous
réservons le droit de les abréger. Chaquelettre
doit être signée et comporter l'adresse complè-

Ces
te de l’auteur avec son numéro de téléphone.

renseignements
seuls les noms de l'auteur et de la ville d'ori-
gine apparaîtront dans le journal. Les lettres
anonymes commeles lettres injurieuses ne se-
ront pas publiées.

restent confidentiels,

Le rédacteur en chef  
 

 

On etait bien ensemble...
Jean-Guy DUBUC

que j'y arrive, La Tribune jouait en Estrie le merveil-
leux rôle de communicateur. C’est elle qui crée la rela-

tion entre les gens de Sherbrooke et ceux de la région,
entre l'Estrie et le monde, entre la joie des unset le mal-
heur des autres, entre la vie et le rêve, entre vous et ceux
qui vivent à côté de vous. La Tribune est importante: tous
les jours. elle engendre un peu de vie au coeur de ce que
nous sommes. La Tribune est essentielle.

L a Tribune est un grand journal. Bien deslustres avant

C'est pourquoi ceux quiy travaillent sont fiers d’y être liés.
Ils sont. chacun et chacune à sa façon, responsables d’un
produit quotidien irremplaçable. Grâce à eux, la région
s'enrichit: les petits se donnent une voix, les grands un
rayonnement. les solitaires des ressources; les chefs se rap-
prochentde leurs troupes,les groupes touchent leur âme.
Les artisans de La Tribune vivent chaque jour au service de
ceux qui tendent l'oreille, la main,le coeur.

C'est dire la joie d'animer unetelle équipe.J'ai eu cette
chance,je devrais dire cette grâce, de vivre avec elle depuis
quatre ans. La Tribune est faite par des gens de qualité qui
méritent qu'on les aime.

Avec eux, j'ai tenté d’être utile. Pas autant que j'aurais
voulu, mais autant que j'ai pu. Ensemble,on s’est efforcé
de faire un journal régional avec un air de quotidien natio-
nal. Ensemble, on s'est mélé a la vie sherbrookoise, a sa vie

artistique, à sa vie sociale, à ses oeuvres, à ses campagnes, à

ses projets, à ses ambitions, à ses espoirs et même à ses dé-
ceptions.

REDACTION
Jacques Pronovost
Rédacteuren chet

ADMINISTRATION
Jean-Guy Dubuc1 Jean-Guy Foroh
Président et Éditeur Vice-président

Finances et administration

Pierre-Yvon Bégin
Directeurdel'information

J'ai écrit. Pour défendrela vérité, la liberté, la justice, la

vie: les bases de la démocratie, commecelles de l’évangile.
Jai écrit pour éclairer, analyser, comprendre. Aussi, pour
provoquer, susciter l’échange des idées, la rencontre des
forces, le combat entre les dangers qui nous entourent.
Pourconvier à la tolérance. Pas facile: j'en garde quelques
cicatrices.

J'ai beaucoup parlé de leadership. Dès le lendemain de
mon arrivée le 2 septembre 1989, La Tribune rapportait
mesintentions de rassemblerles leaders. Et le 18 octobre
suivant, dans un discours à la Chambre de commerce de

Sherbrooke,je fonçais plus avant dans le mêmesens. Cer-
tains ont mis du temps à me pardonner mon audace: la plu-
part sont devenus mes amis. C’est pourfaire connaître les
leaders de chez nous que j'ai institué le Mérite estrien de
chaque mois: on a découvert des chefs à suivre, des modè-
les à imiter, des gens à aimer.

Desgens à aimer, ce qu'il y en a ici... Ils m’ont aidé à vivre,
parfois à survivre, dans la tourmentedessituationsdiffici-
les. Is m’ont encouragé à travailler non pas pour être aimé
mais pour prouverquel’on aime. Parfois,il faut s’en con-
vaincre: c’est à ce moment-là qu’on reçoit une invitation,
un mot, un sourire, une main qui permet de poursuivre.
Les gens d'ici sont faciles à aimer. Je les ai aimés.

Je ne m’en vais pas loin; à Montréal pour travailler, tout
près d’ici pour respirer. Je serai là, dans cette page, toutes
les semaines. J’espère qu’on se reverra chez le boucher ou
lc pâtissier. Pour se saluer et se dire qu’on vit encore un
peu ensemble.

Merci d’avoir été là. Je ne vous oublierai jamais, jamais.
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L'EMPLOI À LA PAGE

amille Dufresne n'a pas de travail

 

Technicien(ne) en environnement

Profession: technicien(ne) en environnement (2135-134).

Secteur: services gouvernementaux et services aux entreprises.

Nombre d'emplois dans ce groupe de professions en Estrie: | OUS pourlc
groupe 2135 qui comprend l'ensemble des techniciens en sylviculture ot
en agriculture de la région.

Perspectives professionnelles: cette profession compte peu d'emplois en
Estrie. Même si l'environnement est un sujet de préoccupation majeure
pour l'ensemble de la population,cette activité dépend fortement de cré-
dits gouvernementaux qui sont à la baisse actuellement.

Croissance d’emplois de cette profession: 1991-1994: 1.6: 1991-1997:
2.44

Formation requise: diplôme d'études collégiales (D.E.C.) en « Techniques
d'écologie appliquée» ou «Techniques du milieu naturel» (3 ans).

Critères d'admission: détenir un diplôme d’études secondaires (secon-
daire V) ou formation jugée suffisante par le Collège. De plus, avoir
réussi le cours de mathématiques 064-436 ou 064-534, physique 053-534 et
chimie 051-564.

Les intérêts:
- aimer comprendre les phénomèneset résoudre des problèmes:
- aimer le travail fréquent à l'extérieur,l’activité physique:
- aimer les tâches physiques ou manuelles.

Les qualités requises:

- esprit scientifique. sens de l'observation:
- esprit de curiosité et intérêt marqué pour l'écologie:
- facilité d'adaptation pour le travail en équipe.

Informations disponibles: le Collège de Sherbrooke (564-6320): le
Service d'accueil et d'information de la Société québécoise de développe-
ment de lu main-d'oeuvre de l'Estrie (822-5606); le Service d'orientation
ou d'information scolaire de votre école.

Source: Société québécoise de développement de la main-d'oeuvre de
l'Estrie.  
 

… seulement
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

amille Dufresne est une pas-
sionnée de l'environnement.
Elle y consacre son travail et

sus loisirs.

Normal, pourrait-on penser.
puisqu'elle est technicienne en en-
vironnement ou technicienne en
Écologie appliquée. comme on dit
maintenant

Mais cela ne va pus automati-
quement de soi. I] y a des techni-
ciens, signale Mme Dufresne, qui
ont choisi cette voie parce que l’en-
vironnement est à la mode ou en
pensant que les jobs y pullulent. Les
autres l'ont fait par passion.

«Et là comme ailleurs. ceux qui
ont le feu sacré n'auront jamais de
misère à se placer.»

Le feu sacré. Camille Dufresne
le sent brûler en clle depuis tou-
jours.

«En fait. j'ai toujours su que je
ferais quelque chose en environne-
ment. Depuis que je suis toute pe-
tite. Mes parents avait une maison à
la campagne. à Bury. C’est là que
jai eu la piqûre…

Aujourd'hui. Mme Dufresne est
coordonnatrice de projets à la Mai-
son de l'eau. au pare Blanchard. à
Sherbrooke. Elle est à l'emploi de
la Corporation CHARMES. Son
bureau de travail est très vaste.

LaTribune

en collaboration avec

 

une énorme passion
  

  
Camille Dufresne est à l'emploi de CHARMESdepuis 1987.

aussi vaste que les berges de la ri-
vière Magog. du barruge Paré au lac
des Nations.

Son travail. explique-t-elle. est
fort diversifié, I] consiste à sensibili-
ser la population à l'importance de
la protection de l'environnement. à
organiser des expositions et des ac-

 

¢ par sa formation. le technicien en envi-
ronnement est un collaborateur essentiel
à tout chercheur, biologiste, ingénieur ou

autres professionnels qui oeuvrent dans le do-
maine.

 Il y à
sans aucun
doute un
avenir pro-
metteur
pour toute
personne
qui adhère
à cette pro-
fession. Au
sein d'une
équipe mul-
tidiscipli-
naire  spé-
cialisée en
environne-
ment. la
présence
d'un techni-

cien qualifié et avide d'acquérir de nouvelles
connaissances est un gage de succès pour une
entreprise.

 

 

 

La consultation environnementale est une
spécialité vaste qui exige le recours à plusieurs
disciplines. Le technicien en environnement
motivé y trouvera une place de choix et des
défis variés à relever. Ainsi, il aura l'occasion
d'acquérir une expertise professionnelle solide.

Robert Roy
Président

Groupe Steica 
ce crois que l'avenir de cette profession peut
être prometteur si les futurs techniciens sa-
vent orienter leur formation en fonction des

besoins actuels, Aujourd'hui plus que jamais,il

 

les domaines nouveaux comme l'écotoxicologie
ou contemporain comme l'assainissement, les
laboratoires d’analyses ou mêmeles inventaires
biophysiques. L'Estrie est innovatrice et même
à l'avant-garde des technologies de pointes et
possède un caractère naturel sans pareil. La
technique en environnement est une profession
charnière entre le concept et la réalisation.
entre l'homme et son environnement.
de plus à mon avis le bâtisseur d'un environne-
ment meilleur. celui qui met en oeuvre le déve-
loppement de notre marque de commerce es-
trienne: l'environnement.

Quelest l'avenir de cette profession en Estrie?
profession de technicien en environne-

ment au sein du ministère de l'Environne-
ment du Québec a connu d'importantes

mutations au cours des cinq dernières années.
Le rôle conseil, qui constituait une partie im-faut savoir se ren-

dre utile au déve-
loppement de sa
communauté sans
quoi il devient
difficile de se
trouver un em-
ploi. On ne va pas
à l’école pour le
«fun» mais plutôt
en prévision de se
dénicher un bou-
lot interessant
dans un domaine

portante de
notre tache
a progressi-
vement
cédé sa
place à un
travail de
contrôle
La popula-
tion. fort
sensibilisée
à la protec-
tion de l'en-

de notre choix. vironne-
[Le choix de cette ment. fait
profession dans appel aux

services du
technicien
de plus en

Elle est

André Proulx, agr.
Directeur général

Corporation de gestion CHARMES

plus fréquemment. Notre mandat en est un de
surveillance sur le terrain: nous devons nous as-
surer que les lois et règlements du ministère
sont respectés en tout temps. Au fil des ans. lu
population est devenue très soucieuse de la
qualité de son environnement:
ment. je pense que le nombre de techniciens
chargés de contrôler cette qualité environne-
mentale est appelé à s'accroitre.

 

 

 

conséquem-

Yvan Tremblay
Technicien milieu naturel,

agricole et urbain  
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BONNE VIEN
    

  

Uvhes de sensibilisation. CE dUsst «
proteger le milieu riverain, à le met-
tre en valeur.

«Mon plus beau projet a die de
taire l'inventaire forestier des rives
de la rivière. M] s'agissait de voir
quels sont les acquis et commentles
protéger. Je me suis aperçue que
Nous avions de très beaux boisés
fort variés. Du barrage Pare au lac
des Nations. j'ai recensé six boisés
qui totalisent 38 hectares dont un
boisd d'une dizaine d'hectares que
NOUS NC CONMAISSIONs pas et que
nous avons sauvé du développe-
ment urbain. H suffit de descendre
la rivière en canot, tôt le matin.
pour oublier que nous sommes dans
une ville, On se croirait en pleine
forèt… Faimerais bien pouvoir faire
maintenant Uinventane des plun-
tes...»

Une technicienne en environne-
ment pose aussi de multiples petits
gestes qui, lorsqu'ils s'additionnent.
viennent améliorer l'environne-
ment. Elle plante des arbres. amé-
nage des sentiers. installe des per-
choirs pour les oiseaux.

«J'ai un ami qui recucille les o1-
sceaux blessés et qui les soigne avant
de les remettre en liberté. Unjour.
1 m'a demandé si je pouvais instal-
ler deux perchoirs pour deux petits
dues qu'il avait recueillis. Ces oi-
sceaux sont demeures dans le parc
durant une année et demie. De-
puis deux ans, j'ai un projet avec
des enfants d’une école du secteur
et des décrocheurs d’une ecole se-
condaire. Ensemble. nous aména-
geons des perchoirs pour les oi-
sceaux. On retrouve maintenant de
plus en plus d'espèces d'oiseaux
dans le parc...»

[es oiseaux
Dufresne. Durant ses

Mme
clic

interessent
loisirs,

s'implique au sein de la Soctété de
loisirs ornithologiques de PEstric.
Elle participe au journal interne.
Elle monte des kiosques. Elle mène
des projets de conservation. Et elle
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Camille Dufresne est une Sher-
brookoise. Elle à complété un cours
en technique de l'environnement,
au cegep. Puis elle a décroché con-
trats sur contrats, au ministère des
Richesses naturelles, l'ancêtre du
ministère de l'Environnement, à
Québec. où cle séjournera durant
CING ans.

«Jar cu la chance de vivre les
beaux jours de l'environnement.
une epoque où les projets et l'ar-
gent ne manquaient pas. J'ai donc
eu la chance de toucher à plusieurs
choses, d'être plus polyvalente. J'ai
tait énormément d'inventaire de
lacs et de rivières. un peu partout
au Québee. Nous partions à deux.
Nous passions deux semaines sur le
lac à répertorier la flore et la
taunc...»

Puis. elle est revenue à Sher-
brooke où elle à travaillé pour
CHARMES avant de compléter un
baccalauréat en communication. Et
c'est grâce à cette double formation
qu'elle à pu décrocher un emploi
permanent chez CHARMES, en
1UN7.

“Quand je vois des gens jeter
leurs déchets à quelques pieds des
poubelles. quand je Vois des gens
mettre le teu au seul tilleul du parc,
un arbre qui avait plus de 200 ans.
quand je vois tous ces actes de van-
dalisme. je me dis que j'ai encore
beaucoup d'ouvrage a faire... Avec
les plus jeunes. la tache est plus fa-
cile. Les enfants sont davantage
sensibilisés aux questions environ-
nementales. La couche d'ozone n'a
plus de secret pour ceux. Ils savent
l'importance de l'eau. Et on se ré-
jouit également des progrès remar-
quables enregistrés le long de la ri-
vière Magog. La plage n’est plus
polluee. Les algues ne foisonnent
plus comme avant. Les sentiers s’al-
longent. Les boisés deviennent plus
denses. Les gens font plus atten-
tion. C'est tort encourageant.»
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Travaux d’embellissement autour des axes 410 et 55
 

aisons d'enseignement
 

L'automne, la saison des études

PROGRAMME
DESPERSONNES
AÎNÉES
Activités offertes aux personnes aînées de Sherbrooke
sous forme de cours, d'ateliers culturels ou de langues,
d'activités physiques ou de services
(une seule condition : avoir 50 anset plus).

Séance d'information
Date : le 14 septembre, de 9 h 30 à 12 h 00

Endroit : Salle Maurice O'Bready, Université de Sherbrooke

Hâtez-vous, demandez votre brochure : (819) 821-7630

INSCRIVEZ-VOUS,faites vite... les places s'envolent comme les
feuilles à l'automne.

Bonnerentrée et surtout du plaisir dans vos études.

UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE  
Fs
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SUR TOUS LES
AUTRES, ARBRES,

ARBUSTES,
CONIFERES,

PLANTES VIVACES
EN INVENTAIRE

JARDIN EDEN
5330, BOUL. BOURQUE
ROCK FOREST
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LES PROFESSIONNELS
DE L'ENVIRONNEMENT

PAYSAGER

 

 

Sherbrooke
 

Le ministère des Transports pro-
cede actuellement à la plantation
d'arbres le long de quelques routes
dans la région, dont les autoroutes
410 et 55 de même que dans le can-
ton de Magog. On estime que 40 000
nouveaux arbres prendront racine
au cours des prochains jours.

Pour éviter que ces arbres ne su-

bissent le même sort que les pauvres
érables qu’on avait plantés autour de
l'échangeur Darche, entre la rue
King et l'autoroute +10, on veillera à
signaler leur présence à l'aide de
pancartes autour de la «plantation».

Les employés affectés à la tonte
du gazon qui orne l'échangeur
n'avaient visiblement pas fait grand
cas des arbres qu'on venait d'y plan-
ter.

 Fors
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et femmes

GLER
-bottes de cow-boy
-ceintures et «jackets»
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DOTA
 CECILE®

Grande vente d’ouverture
-vétements sport pour hommes

-jeans et chemisiers WRAN-

Articles pour Chevauxetéquitation

868-0055
836, boul. Bourque, Omerville
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SUR UNE SELECTION
D’ARBUSTES

SPECIALEMENT
CHOISIS POUR VOUS

PEAT
4 pi cu. Rég. 7,95

695

TERRE A JARDIN
30 litres

3,495
PAILLIS DE CEDRE

Sac de 3 pi cu.

695

OUTILS DE JARDIN
Gardena et autres

-864-6831

ad

     
      

              

    

CARAGANA ARBORESCENS Reg. 595 SPECIAL 297 ROSIER SAUVAGE Reg. 7.89 SPECIAL 324

COTONEASTER ACUTIFOLIA Reg. 12.95 SPECIAL 647 spire van HouTTH Reg. 7.89 SPECIAL 394

CHEVREFEUILLE ZABELLI Reg. 995 SPECIAL 497 weiceLia Reg. 12.95 SPECIAL 647

GADELIER ALPIN Rég. 789 SPECIAL 32% ROSIER RÉGULIER Rég. 1495 SPÉCIAL 747

PHYLADELPHUS CORONARIUS Reg. 19.95 SPECIAL 927 GENEVRIER (5 varietes) en pot de 1 gal. Rég. 9,95 SPECIAL 495

PHYSOCARPUS AUREUS Reg. 9.95 SPECIAL 497 EPINETTE DU COLORADO :7 void 1 5aRég. 9,95 SPECIAL 495 ,

       
      

      

      
   

Rég. 9,95

55731

Parailleurs, on vient de terminer
les travaux à l'intersection du boule-
vard de l'Université et de l'autoroute
410. Les modifications apportées de-
vraient permettre à la circulation de
mieux s'effectuer à cet endroit.

À l'aide de boucles de détection
qu’on a posées entre la couche de
gravier et le revêtement d'asphalte.
on créé un champs magnétique que
l'automobile intercepte dès qu'elle
arrive à l'intersection. Ce qui déclen-
che le mécanisme des feux de circu-
lation et permet à l’automobile d'ob-
tenir son feu vert plus rapidement.

«Tant qu'il y a des automobiles
qui circulent sur le champs magnéti-
que, le feu demeure au vert», expli-
que le technicien en électricité Gaé-
tan Poulin. Celui-ci ajoute que ce
procédé est déjà largement utilisé à

Sherbrooke et permet une meilleure
fluidité de la circulation automobile.
«Tous les feux qu'on installe ou
u'on répare depuis une dizaine
‘années sont munis de cet équipe-

ment», précise-t-il.

Le ministère des Transport est
d'ailleurs en train d'installer des
boucles de détection sous l'ensemble
des routes qui donnent accès à Sher-
brooke afin de calculer le nombre de
véhicules qui circulent sur chacune
d'elles.

À plus long terme. il serait même
question d'installer une version plus
sophistiquée de cet instrument afin
d'établir le poids des véhicules qui
circulent, leur nombre d'essieux et
même leur vitesse.
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Quelque 40 000 nouveaux arbres seront plantés au cours des prochains jours ofin
d'embellir le paysage des autoroutes 10 et 55.

Vélo volé avant le grand départ
Rock Forest (SD) — Depuis

trois ans qu’il préparait son voyage à
vélo vers l'Amérique du Sud, Jean-
Marie Brault à vu son projet sérieu-
sement compromis lorsqu'il s’est fait
voler sa bicyclette jeudi dernier. soit
à une semaine de son départ.

«Je ne peux plus reculer, je vais
essayer de me trouver un commandi-
taire pour me procurer un autre
vélo. Sinon, je vais être obligé de
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SCHTNCK
COMMUNICATION GRAPHIQUE FT INFOGRAPHIE

 

 

Avec une équipede professionnels en
graphismeassisté par ordinateur, SCHTOCK
donne un sens nouveau à la formation en

l'intégrant au marchédu travail.
Reconnu parles meilleures agencesde la
région estrienne, SCHTOCK correspond aux

attentes des emploveurs.

Graphisme | : 37 semaines
Programmeà temps plein en graphisme et

en infographie sur Macintosh

Graphisme 2 : 36 heures
Introduction à la production graphique

sur Macintosh

Graphisme 3 : 16 heures
Introduction au langage graphique

Graphisme 4 : 24 heures
Introduction à la micro-informatique

graphique pourles jeunes de 8 à 18 ans

Graphisme 5 : 120 heures
Introduction à l'infographie sur Macintosh

(Graphisme assisté par ordinateur)

Graphisme 6 : 14 heures
Introduction marketing / publicicé (AIDA)

Graphisme : 7 heures
[ntroduction communication / promotion

Stages pour les graphistes

'école-studio SCHTOCK offre aussi des services
professionnels à des prix concurrentiels.

Communiquez avec nous pour une formation
sur mesure adaptée à vos besoins

565-1880
130, rue Frontenac, Sherbrooke
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partir avec mon vieux 10 vitesses»,
déplore le cycliste dont le départ en
direction de la Terre de feu, au sud
de l'Argentine. est toujours prévu
pourle 4 septembre.

Évaluée à 1000 $. la bicyclette de
Jean-Marie  Brault de marque
Miyata a été subtilisée dans la cour
de la pharmacie Jean Coutu, sur le
boulevard Bourque. à Rock Forest.
«Ce qui est déplorable, poursuit-il,
c'est qu’il n’y ait pas de support dans
les environs. Même pas un poteau
après lequel j'aurais pu attacher
mon vélo.»

De la musique
d'Auvergne au
parc J-Cartier

Sherbrooke - Les amateurs de
musique folklorique auront l’occa-
sion de se familiariser avec les airs
de l'Auvergne demain soir au pavil-
lon Armand-Nadeau du parc Jac-
ques-Cartier de Sherbrooke.

Pas moins de 17 musiciens, âgés
de 11 à 17 ans, tous originaires de la
petite communauté d’Aulnat, se pro-
duiront avec leurs costumes tradi-
tionnels. Un buffet typique de la ré-
gion précédera le spectacle des
Accordéonix.

Le tout commence vers 18h et le
coût du buffet est de 6$ tandis quele
spectacle est gratuit.

Les Laulhé
remettent ça!
Sherbrooke — Après avoir rem-

porté le championnat canadien de
pétanque, les Laulhé ont remis ça ls
fin de semaine dernière en réalisant
un doublé à Victoriaville lors des
championnats provinciaux de la fé-
dération.

«C'est la première fois en 35 ans
d'existence de la fédération que le
meme triplette l'emporte au cours
des trois compétitions successive, ju-
hile Claude Laulhé. Même dans
d'autres pays, c'est une chose qu'on
ne rencontre que très rarement.»
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   COURS D’ETALAGE
MONTAGE DE VITRINE DE COMMERCE

ESTHETIQUE DE PRESENTATION

Cours pour débutant et intermédiaire.

Début: mi-septembre.

LES ETALAGES GILLES FAUCHER
(1-819) 872-3812  
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